de campagne ét dans les termi- 
.| naux pour le mouvement des 
grains fourragers. . 


d'autres un chiffre plus. élevé, 


magasiné sur les fermes, après li- 


vraison de la quotité de einq mi- 


nots Par acre, wi 
2. Qu'une délégation. réprésen- 


| tative se rénde à Ottaws'et sou- 
mette l'idée au gouvern 
déral, 


%. Que le gouvernement fédé- 


5. Que les chemins de fer soient 


des | priés d'accorder des taux de 


ÿ millions 


ou (1 Û 
h dont-au moins 400 mil- 
de mnois auront besoin d'é- | 
:18 À ms que les conditions 


LA gent d'une façon inatten- 
due au! moment de la prochaine 
récolte, lé 30 juillet 1941, il n'y 
+ Aura aucun espace disponible à 

æelte date pour uüne autre récolte. | 

4. Lés marchés européens qui 
avaient: coutume d'absorber une 
grosse partie de la récolte de 
l'Ouest sont tous disparus et res- 
teront fermés au moins jusqu'à la 
fin de la guerre. 

5, La demande du inarché bri- 
tannique, le seul qui nous reste, 
est d'environ 130 millions de 
minots par an. Dans l'espace de 
quelques semaines, le Canada au- 
.TA dans ses élévateurs de quoi 

- fournir ce marché pendant trois 
ou quatre ans, , 

Comme l'a souligné M. Bracken, 
si. cet état de choses est rassu | 
rant pour l'Empire, il comperte 

. en même temps la: menace de la! 
-banqueroute pour toute l'indus- | 
trie agricole et la ruine des cul-| 
tivateurs. | 


Prêts des banques f 


 Vendrédi, la conférence a ap-! 
prouvé à l'unanimité un projet de 
prêts des banques sur la garantie 
du grain emmagasiné sur les fer-| 
mes, Ce projet doit d'abord être 
adopté par le gouvernement fédé- | 
ral et un comité ira qu) 
ment le soumettre à Ottawa: 


* Le plan proposé demande une I était le fils de M. et Mme Joseph | E 


Harantie du Dominion des avan- | 
ccs des'banques et laisse aux au- | 
torités fédérales le soin de-fixer 


le montant des prêts. Au-cours.de| deux fillettes, Paulette, huit ans.| âgé de 71 ans. Natif d'Irlande, il! lands. 80 


la discussion, quelques-uns ont 


suggéré 30 et 35 sous du minot,! 


A l'étude des problèmes 


4 © 


Vs re er 


ées de récia 


trés créanciers-insistent pour se 
faire payer, la conférence. a cher- 
ché le moyen de s'assurer que la 
garantie du grain sur lequel .la 
banque pourrait avancer soit li- 
bre de tohte charge, au cas où le 
prêteur aurait à vendre. I} fau- 
drait donc suspendre les récla- 
malions légales déjà enregistrees. 
On croit que le Dominion pour- 
rait le faire en vertu de la loi dés 
mesures de guerre. S'il était né- 
cessaire, les Chambre provincia- 
les de l'Ouest pourraient se réu- 
nir pour légiférer dans le sens in- 
diqué par les autorités fédérales. 

La conférence a enfin recom- 
mandè que les uvances soient fai- 
tes pur les banques existantes et 
que l'on applique aux prêts sur 
grains le principe déjà adopté 
pour la loi de l'améliération des 
demeures. 


Un Canadien français 
pärmi les cinq victimes 


OTTAWA — Parmi les cinq 
aviateurs tués accidentellement 
en  Colombie-Britannique, mer- 


Desbiens, de. Vancouver, 

M. Desbiens était âgé de 32 ans 
et il faisait partie de la force aé- 
vienne canadienne depuis 16 ans. 


Desbiens, d'Ottawa, 


Lui survivent, en outre, sa fem- 
me, néé Généreux (Jeanne), ses 


Jacqueline, cinq ans, de Vancou- 
ver, ; 


de l'Ouest 


| vernement fdéral et ont simple- 

an re Mgr gt 
propositions le plus : 

faites sur la garantie du grain em-| au c2binet d'Ottawa. dé 


erent fé- 


Ex Lane :'d'officier À «À 
ut te de du Pat, Te 


À ‘pa 
résultat de la conférence entre 


Ogdensburg pour : discuter 
question de la défense de : 
misphére occidental, : - F : ; 

à : Dans les établissements oc- 

Pariant au nom des deux g cupant 100 employés bu moins, 
cours de ls semaine dernière 
et près de 30 pour cent de ln 
poptlation dans les grands 
centres ss trouvait déjà enre- 
gisttée lundi. 

Toute personne d'au 
moins 16 ans doit se faire ins- 
crire. De sévèrés sanctions 
sont prévues pour celles qui 
ne-se seront pas conformées à 
cette mesure. Les pâtrons se: 
ront également passibles d'a: 
mende s'ils emploient des per- 

registrées. 


sence des principaux 

Lqu'ils -devaient voir; mais les 
propositions de Ja conférence de 
| semaine dernière ont été sou- 


Haïtles espoirs de paix que l'on eñ- 
Ni] tretenait alors se révélaient ilfu- 
udied! soires, “nous pouvons nous as- 
ysurer l'un l'autre que cet hémis- 
Mnhère uu-moins demeurera une 
forte citadelle où la éivilisation 
Dourra r librement”, 


Points stratégiques 
'AWASHINGTON  — ‘Les îles de! 
la Trinité (Trinidad\.et de Terre- 
Neuve sont les deux points les 
‘stratégiques de défense de 
Amérique aux yeux dé Washing- 
l'ton, De là l'ambition des Etats- è 


| d'obtenir, par voie de négo- cs vhs 
Le Canada en guerre 


l'ciétions en cours avec le gouver- 
Vos papiers, s. v. p.! 


mement de Londres ét le gouver- 
Mnément itu Conada, la faculté d'y 
détablir des bases navales et aé- 
< "riennes, à 

Le ralônel H. F. G, Letson, MC} ‘14 L'inscription nationale donne- 
de Vancouver, est nommé att#-| “a À Wakhington t-il pour obte-| "a à tous ceux qui, au Canada, 
ché militaire canadien à Wash- N nir le dré ler ses bases | sont âgés de 16 ans et plus, leur 
ington. À sur ces récénñas par l'autorité. - Chacun 

Le Canada aura trois: attachés |. tions: té, C 
dans la’ capitale des Etats-Unis, | u al est tenu de garder sur lui cette 
le commodore de l'air W. R. Ken- — _| fiche d'identification qui est de- 
ny ayant été nommé il y a plu- ns À À montant à la grande guerre. Dans | Yenue indispensable, à toutes fins 
sieurs mois. 7; ‘»]ce dérnier ces, l'ôbstacle ernpé-| Pratiques, dans les pays en guüer- 

Le capitaine Brodeur est le se-| mes de terreset dé! chant les 1 Unis d'accorder| re Comme dans la plupart des 
cond officier “senior” de la ma- Y compris pi riel'et mal un plus vasté-crédit à la Grande. | P2Ys hautement policès qui ne 
rine royale cansdienne. 11 oeeu- Br é ARR ot a. encore entrés-dans le 
À *rèt ANA « 


M. na M dit aussi on À 


| AD DE M AC AE HA 
Deux Canadiens 
|! comme attachés 
{ L] 
| à Washington 
OTTAWA -- Le capitaine Vic- 
tor-G.. Brodeur,. de la marine 
royrile canhdfenne, est nommé at- 


faché naval de la Légation canin: 
dienne à Washington. *' ; 


COTMPOSE dé atre 2 

à membres de chaque pays et se: 
M. King ét le président Roosevelt. | réunira prochainement. es : 
Elles étaient déjà décidées depuis] La déclaration a été émisels 


“dans les délais prescrits, 
aussi. pour céux qui, après 
été inscrits, oublieraiént de gar- 


1) 1 rar 


der sur eux le certificat que leur 
quelque temps. après. une conférence intime -dé aura remis le sous-registraire, 
ETES DRE Re quatre heures dans le salon d'un |. x RUE 
| Les trois élections ‘ |Pullman du train spécial sur le-}- Le congé des moissons 
| fédérales de lundi SR Te AT Le ministère de la Défense Na- 


tiouale, constatant l'insuffisance 
dé la ‘main-d'oeuvré agricole, 
vient d’annoncer que les soldats 
qui, avant leur enrôlement, tra- 
rvaillaient aux champs, pourront 
à la discrétion du commandant de 
district, obtenir un congé à l'épo- 
que des moissons. On fera excep- 
| tions pour. les militaires des uni- 
|tés de la 4e dizision et ceux des 
8 bataillons d'infanterie mobili- 
sés dérnièrement. II y a quelques 
autres exceptions. 


La conférence a eu lieu: samedi 


Dans ies trois élections fédéra-| je et M: King a passé-la nuit 


les. complémentaires qui ont eu : é Las tel « j 
feu lundi les pa A nc et M pre à AL TE 
7 ; Hi che, il a inspecté les forces -aé- 
| #agné un siège; les libéraux et les| ;jéjnes des Etats-Unis et assisté 
conservateurs ont conservé cha-|3 1 service de l'armée ‘avec M. 
cun des deux aûtres sièges qu'ils Roésevelt. 

one rvaleur a eu lieu AT.e ons que 

1,4 à : La promesse faite par le pré- 
| Saskatoon, où l'échevin A. E:! sident Roosevelt, il y a déux-ans.: Ps; 
Bence l'a emporté sur cinq autres d'aider le Canada en cas de be- ii 


ie-n entre autres Miss Mac-| {in à évidemment servi de base | President Roosevelt 


Carleton, le comté de réputa-! 


Loe A ndidat | 
[ut Betnher Re ba sos } et cela par l'entremise du com- 
| Dans Waterloo-Nord, L. O.| LONDRES — On a enfin dé- ments secrets” avec cartes géo-| Mahdant de son unité. Les com- 
Breithaupt, libéral, a défait un!couvert le secret des fameux pe- | graphiques de l'Angleterre rédi- vs pris sets ui 
conservateur. | rachutes trouvés vides sur les-Îlés | gés en allemand. tic dires ae ba neo ile 
L'hon. August : Macdonald, mi-| britanniques. J1 s'agit tout sim-| Pour ce qui est des parachutes, es s .. aa par l'ef. 
|nistre de la défense nationale, a |plement d'une mauvaise plaisan- l'enquêteur affirme qu'ils ont été | féouif à ronde de 5 ah soit 
| évité l'élection en se faisant élire |terie dù Reich pour tenier appa-|]ancés vides et qu'ils n’ont jamais | trop réduit par mé de pe con- 
| par acclamation dans Kingston. un rerment d'abatitre le motal de Ja} servi, comme: en témoignent les | dés. og » 
suécède à l’hon. Norman Rogers, | population britannique.; Un offi-| harnais placés à l’intérieur et qhi : 


[2 
* N : à La dersande d i 
[on conservatrice, a du Gus. Les parachutes mystérieux gra Drer han 


|'eredi, i} y avait un Canadien fran- | tué dans un accident d’aéroplane. | cier britannique, qui a enquêté | n'ônt pas été-dérangés, ce qui se-| Pas un piège 
ñ , # + n 4: EL 
çais, l'officier d'aviation Peel É 


* sur cette Te de parachutes! rait impossible si on s'en était ‘ nee dé Le ie 
Mort de ainsi que sur la découverte de pa-| servi pour descendre sur le sol! , 7€ ministre a'sustice, pare 
Er dm quets de prétendus documents se-| britannique. Un seul harnais de | lant le mercredi 14 août, à la ra- 
en F1oride fésets trouvés non loin des para-| parachute avait été coupé et un | dio, sur l'inscription nationale, a 
Le REA e | chutes, en est arrivé à. la conclu-| examen minutieux a prouvé que déclaré notamment: “Ceux qui 
JACKSONW ‘LLE, Floride—Son | sion qu’il s'agit là de simple fu- l'opération avait été faite il y à disent que seul le service mili- 
xc. Mgr Patrick Barry, évé-| misterie. au moins {rois semaines. taire-est le but de l'inscription na- 
| que du diocèse de Sainl-Augustin, CUT LS don, tionabe oublient que tous, même 
|est mort à l'hôpital Saint-Vinceht| Cet officier révéle qu'on a trou-| sup seu Ft sdlisnhont des les vieillards, sont obligés de 
| d'une attaque cardiaque. 11 était! vé, en Ecosse et dans les Mid-| Men's S6Fets, Ê w s'inscrire, Ceite inscription n'est 
is instructions” adressées au “com- | r 
tif parachutes vides et un net. de déeet d ra, |-d0ne pas un piège, comme certai- 
|exerçait le ministère en Floride|certain nombre de sacs de vieux chulistes” nb Fée om nés personnes mal intentionnées 
! depuis 45 ans. canevas contenant _des ‘“docu-| 7: nt ; | semblent avoir intérêt à le faire 

géographiques de l'Angleterre ré- ji j 

| digées de sd A croire, mais une mesure de pru- 
“ dence et un honneur”. | f 


Faisant allusion à la chute de RTE 4 ; 
| tan de ces sacs de documents en Les mots qu'il faut répéter 


plein sur une grande route, juste | “Je le répète ce soir”’,ajouta M. 
au passage d'un camion, l'enqué-| Ernést Lapointe: “le service ou 
teur a déclaré: “La graride ‘route | t#e-mer demeure volontaire. Vous: 
n'est pas d'ordinaire l'endroit! m'entendez vous le dire, mais 
idéel pour lancer des documents vous verrez que dès démoli Îl se 
secrets qu'on ne veut pas risquer irouvera des esprits brouillons 
de voir tomber aux mains de l’en- | pour déclarer-que je ne l'ai ja- 
| ; | mais dit et qu' faudrait que je 
tree er | me prononce cafégoriquement sur 
| Le retour des Alsaciens ce sujet. Je le regrette pour ces 
| 


. |imposteurs, mais j'ai toujours te- 
et des Lorrains | nu Mmes promesses et j'ai l'inten- 
tion de toujours les tenir, Tant 
BALE, Suisse — L'Allémagné à! pis si leurs prédictions ne se réa- 
| rouvert ‘l'Alsace-Lorraine  awx! lisent pas et si. malgré eux, la 
paysans et autres habitants qui! urovinre de , toujours 
|en étaient sortis depuis le début | lôysle, patriote et fière, toujours 
de la guerre. Plusieurs milliers | consciente de ses meilleurs inté- 


de leur ferme en face de Bâle, de sensée tous ces en 
D'ici une semaine, 130 convois | eau trouble, et dans le cas pré- 
de chemin de fer en conduiront | sent. ses plus dangereux enne- 
des milliers d'autres dans cette ! mis”. 
région, On sait qu'on avait trans- mms 
planté dans le sud dé la France | 
r à Itous ces Lorrains et Alsaciens. | WASHINGTON : Le Sénat des 


Vollà quaire ministres qui se soht mis à l'aise pour travaillef. : 1 faut dire que le jour vù la photographie a été prise, Winnipeg. ©" dit cependant que les Alle- | Etats-Unis a approuvé à l'unani- 


etait l'endroit le plus chaud du Canada. De droite à gauche, l'hon. D. B. Mülien, ministre de l’agriculture de l'Alberta: l'hon. John | 2%dS ont averti ces réfugiés | mité une loi permettant aux vais- | 


Brarken, premier ministre du Manitoba 
ministre de l'agriculture du Manitoba, 


. 


; 'hos. 1. G. Taggart, ministre de l'agriculture de la Saskatchewan, et l'hon, D. L. Campbell, |qu'en rentrant en Alsice-Lorrai-| seaux américains dé transporter | 


| ne, ils “admettent qu'ils sont de | des enfants réfugiés des ones de | 
d | sang aïlemand”, | guerre. | 


LE ‘ * | 
_ | >. 
C4 , + 


| 
Le procès de Riom contre les : 
| 


_Büerre. rs milliers | France était tombée aussi bas, la 
ont déjà rejoint leüf”-domicile et | réts, désappointe: par son attitu-J f 


4 à 


pe 


cablent, quelques-unes portent la 
marque de la fatalité; elles vien-!se pouvoir vous assurer que: 
nent de la güerre et de la paix; | n'est  pius maintenant 
nous ne sommes pas en état d'en | question de délai. Je puis ajout 
atténuer ‘la rigueur. ._« ) [que j'espère le retour 4 
D'autres proviennent des Cau-| demment que vous. Mais, pour 
ses mêmes qui ont conduit le pays | nous tous aujourd'hui la nca à 
au désastre au milieu de la dé-}est peut-être la forme le plus 
Dre tion et n la eg cessaire du courage, ie 

an, qui, comme la gan e, ont|: Lu 
envahi le corps de l'Etat, y intro-| ein 4 et patiencs : : : 
duisant la paresse et lineompé-!- 1 ny a plus de pour lès 
tence — parfois même le sabotage 
systématique — en vue de susci- 
ter le désordre ou la révolution 
internationale. 

Ces causes ne sont pas dispa- 
rues avéc le changement des ins- 
titutions: elles disparaîtront seu- 
lement avec un changement des 
hommes. 


Propagande perfide 

Dans plusieurs circonstances, 
j'ai pu constater avec un réel cha- 
grin que les intentions du gou- 
vernement ont été: déformées et 
dénaturéés par une propagende 
perfide, et que des mesures bien 
mûries n'ont pas donné de résul- 


les’ aider tous en cela par uhe 
action constance, inspirée. par la 
seule passion du bien SA 2 
L'un des problèmes de Ta: 
bilitation, la rupture des 
nications, peut ajouter au 
de famine. Nous allons 
deux milliards de francs aux pay. 
sans français pour les aider 
leur situation difficile, 7"! 
«Un autre grand c'e 
celui de nos gens que nous de: 
rapatrier gs leurs foyers; e 


tet_ par suite de l'inertie, de l'in: | Fred : pot nd 

capacité ou de la trahison d'on : de miions a 

ax: grand nombre fs 'exé 0 Lu 1 par | 
M LOTS d "Ph $ } a it 


"3 


viteurs animés d'uh esprit nou-|ments-envers 


câine. Grâce à elle, en que 


veau, ét elle tes aura. Î 
semaines, plus de mille. F 

‘Paris, coeur de lu France d'aliments et de vêtements ont : 

+. Paris, le coeur et le cerveau de | été distribués à la population ré 4 
la nation, le creuset dans lequel, | fugiée dans là zone libre, tandis | 
en tout temps, se sont élaborées! qu'un nombre considérable d'aus |; 
les destinées du pays, demeure! tres wagons sont allés à la popue { 
aux yeux de tous les Français ‘le |jation nécessiteuse de Paris. ‘+ ! 


siège naturel de l'autorité gouver- Cette aide est d'une valeur 

nemientale. calculable en elle-même, et a! 
J'ai appris sans surprise que. la! valeur encore plus grande-par: 

pôpulation de Paris, si sensible et} gage qu'elle nous apporte 

si fière, s'étonne de l'absence de! mitié amériraine envers: r 

ses chefs et surtout de celle du| pays. À 


Je:sais que toute la population due Croix car Pgo mn pe x 


sis 


L 
sans raison, que si le gouverne- (vaste amp Î 
ment résidait dans Paris 11 serait| enomie dnj Vaste Programma de: | 
mieux placé pour prendre soin La jeunesse française 1 
d'elle de façon plus efficace. Parmi les plus grandes victimes 

Je partage ces sentinents, dé la guerre se trouve.la jeunesse ? 

Immédiatement après que l'ar-| francaise. Nous none mr beau- 
mistice fut entrée en viguêur, son|coup sur la nouvelle jeunesse ! 
gouvernement s'est efforcé d'ob-| française l'avenir. de Ja ! 
tenir du gouvernement allemand! France, Un cours d'instruction 
un retour possible à Paris et à complet sera préparé pour la jeu- 
Versailles. - : nesse de , de façon qu'elle 

Le 7 août le gouvernement alle-| puisse con tà 
mand n'a informé que, tout en]|la résurrection du pays. : 
maintenant «son acceptation du| Je ne puis pas terminer ce dis 
principe déjà énoncé dans la con-| cours sans dire à la France, 0€- 
vention d'armistice, il ne pouvait| eupée et non occupée, que nous 
pas autoriser un tel transfert| devons tous travailler ensémble 
pour des raisoñs ‘de caractère! À restaurer notre pays, 1 


“responsables” de la guerre 


RIOM, Françé — Le régime : subordonnés civils et militoires 


maréchal Philippe Pétain a for: 
mejlement traduit devant un tri- 
bunal dont le jugement sera sans 
appel le gouvernement et les 
chefs militaires qu'il tient res- 
ponsables d'avoir trahi la Troi: 
sième République en la lançant, 
alors qu'elle était loin d'y étre 
préparée, dans une guerre où elle 
a connu la défaite la plus humi- 
liante de son histoire. 

Dans l'acte d'accusation qui a 
été Ju en public, on ne trouve au- 
cu# nom. Les inculpés y sont dé-| nes. 


signés sous le terme générique de : 
“Messieurs X ..."” C'est le tribu L'acte d'accusation dit: “Des ! 


imunédiats” ont trahi la confiance 
que le peuple avait mise en eux, 
Il demande que le tribunal fns- 
fruisé une enquête sur les agisse: . 


ments des hommes publics de 

période de l'avant-guerre et dela 
guerre et qu'il porte ensuite des 
accusations spécifiques contre les 


na) lui-même qui fixera les res-| crimes et des offenses ont été 
ponsabilités, commis par des ministres, d'an- 
Peu de temps après que la hau-| cjens ministres et leurs subordon:, 
lecour de Riom eut commencé | nés immédiats dans l'exercice de 
ses .procédütes, lé maréchal Pé-| leurs fonctions. Ils n'ont pas été 
tain. dans allocution-pronon-| fidèles à leurs devoirs et ils ont 
cée à la a déclaré que si la} trahi la confiance que le peuple 
avait placée en eux, Ils ont 


aute en était. à.la paresse, à l'in- 
compétence de ses chefs et mème 
à des actes de sabotage qu'ils ont 
commis. 

On croit que M. Edouard Dala- 
dier. ancien premier ministre, et 
le général Marie-Gustave Game- 
lin, ancien commandant des ar- 
mées alliées, devront comparat- 


4 septembre dernier, Ïls ont 
tard posé d'autres actes qui 
aggravé les conséquences de 
situation qu'ils avaient eux: | 
mes créée, Ces actes ont été au 
tant d'atientats contre la sécurité 
tre devant Aa cour de Riom. de l'Etat, Ils ont été re | per 
L'acte d'accusation dit qu'un| des personnes dont. } À 
nombre indéterminé “de mipis-| établie par l'enquête que ce tri- 
tres, d'anciens ministres et leurs” bunal instruira”. 
sf di 


“ 


ès. . 40070 nn lle 06 —— _ RE —.… 


su vaient ce se 
on tice C jour-, ce fut | 
e 
puisqu'on, a pr se à 
que le éhef d'une 
due au point de D votre ; 
gnait en hauteur À le maison, À 
pprovi cendre qu'au 
la «rs vés, le reste a élé détruit. à geo GG DORE 
k à, RAF, a lancé une nouvé leruan 2 J, } 11 li h 
3 Somalie ont dû D pe gr contre la à risquer largement leurs appa-' dienne. WIDE LP Y/ { 
: RE PA Es CLIENT f 


mières armes à bord du “Niobé”, ë Fe maison. Le ministre de l'E-! 
Fe : hommes d'équipage. Sa \ : ! ‘PARIS — 11 se publie un jour- Asie fait aussi savoir quel 
Miles | rai trois : os di Il fut désigné nvec cinquante au wel sitisicsti le “Pilori”, que 


H 


milles à. l'heure à 7,000 pieds d’al- 
titude, Le nombre d'appareils re- 
quis à chauue école en service ré- 
dulier est fixé à 18. 

: Le. personnel: attaché au CA. 
R.C. relève d'officiers instruc+ 
teurs appartenant à la même ar- 


À pdd 


Ecoles d’aviateurs-observateurs | 


me. D'autre part, outre les pilo-} 


se. | 
oi LE LUS 


dati es où 
les règles de | 


Alors | Gu “Niobé”, en 19117 


britannique, au temps de la navi- 
gation à voile, 


tres marins pour représenter no- 
tre force navale au couronnement 


chef aux écritures, au Collège na- 


Se + guee | n° 
D'UIL de. D 
je Étant me | ve me re 


Le secrétaire naval fit ses pre- 


de feu George V, Deux mois plus 
fard, il revint d'Angleterre et fail- 
lit perdre la vie dans le naufrage 


En octobre 1913, il fut promu 


| des jeunes gens pleins de few ven- 


4 


‘L'antisémitisme 
en France 


dent dans les ce en an le 
titre. de toute orce ; leurs 
poumons avec cetle ritournelle: 
“Achetez le Pilori, journal -offi- 
ciel contre les Juifs!” 

Un journal demande la réou- 


LLLL TU 


me 


{174 . 


CRE 


supérieures de France et seront 
commentés par quelques-uns 
d'entre eux chaque jour dans cha 


cha séance scolaire sera pré- 
d'une minute de silence en 
mémoire des Français morts à la 
\ de 1914-18"et à ln présente 


guerre 
guerre, 


Cartes _ Professionnelles 


verture de l'hôtel. des véntes de 
la rue Drouot, mais à le condi- 
Lion que les Juifs en soient rigou- 


val du Canada. Eri 1917, lor$ de 
la désastreuse explosiann de Hn- 
lifax, le Collège naval fut dûre- 


AVOCATS BT NOTAIRES . 


tes pour les avions à l'usage des 
aspirants observateurs, la direë-} 
tion de l’école civile fournit le 


réâion de 


personnel préposé à l'entretien}: 


res hommes à n'avoiW" pas été 


ment atteint. “Je fus lim des ra- 


reusement exclus. 


Noël Bernier Alexandte Réraler 
BERNIER et BERNIER | 


Val. re É & ; VOCATS — NOTAIRES 
PA us. des appareils et aux divers em- américaine et -Val-| blessé”, nous dit le capitaine. A | La dissolution de la franc- D pe criminel 
LORS sg arr les Mid- D SE nomma) VS ET DL tière de navigation.et de photo-| plais inhérents au: fonctionne-|PAr280, . 1 fallait alors dou-| ia suite de l'exblosion, le collè maçonnei tres Munieipaltds prête, ts et 
Dévese région industricl.|.. LA France et le-blocus | sraphie aériennes. lis y dévelop- ment de l'aéroport. ner GOT au sud de el fut déménagé à Kingston, Ont. pute vs & 
Renan Ent ra en ben LA dard du cours en he à na ei Esuima, Combe. 20ciétée ec ètes on France | MP PAARRSE Me 
gr À de Gall Le rene 2 TN OS pendre “4 décrire Le norton et 4 a 8 “pére F4 Hs Canal de’ Panama n'était pas en- 4 : qu SÉ 1919 au mois} VICHY, Erance -— Par un dé-| : 
On « descendu 71 appareils al-| M. Paul Baudoin, ‘a déclaré qu'il|Jes mouvements de l'ennemi, qua- ee rem diverses ré-| rave at or rd “ pontitient| ego 1920, le enpiiaine partici| crét paru à l'Offieiel où C4 gate © Rene d 
et les Anglais n'ont per-| fait tout son possible pour obte-| lités précieuses pour mener À ins qu Canada, de l'Australie{en 1869.70 Se mére de onifical | pa à l'expédition britannique cqn:|tion de là franc-maçoñni Le Li se, : 
que 18 des leurs. |nir du gouvernement britannique! bonne fin les, reconpaissances {4 7, ‘Nouvelle-Zélande: et, du be: Ralllié, mourut en 1806, tre les Bolchévistes, dans la mer |des âutres’ sociétés : curoles 74) avoëars d'# rh 
æor nt grec a.ordon-| l'autorisation CE vi- | lointaines. Royaume-Uni. >. 4 Celui qui nés" de 1e Me Pr d Eu AT Rile fee sais di v: # 
» ae 26 Le rende Ut 1. Celui qui ne ‘impé-| men à \ : CET Lu 
M nee j pre nue =. he de os d'avia = 0bs LS Fête! “lle-là Marine dé guerre -riale.H-fut ensuite-seerétaiee du! France occupée. LR De U lénérale du & 
d'avions, reconnus comme | Londres, .. 1". ‘est confié à des compagnies perficie ; capitaine -du -croiseur canadien! - 1e$-pemes vont à deux | A7 plusfeurs Municipalités. = 
L contre deux contre-tor-| M. Baudoin a ajouté.que l’Alle-| merciales d'aviation dotées d'une | PO édifices et bâtiments re- “Aurore”, à ‘Halifax, aux Antil-| années anne : LAIERS 
| grecs, venu au lendemain | magne‘lui avait donné Coran charte va et param éd ae Flo Ent on de Mi gérin À [hé Vin les, et au cours de manoeuvres! quiconque sera bonté coup 1 Lourier-A Régnier LL 8. 
iseur_ grec | qu'elle n'intercepterait pas les vi-| en vertu d'un contrat passé avec | Quis. | ser au service d'une filature de|qui nécessitérent un voyage, per | de contribution au maintien où | be cet) 
; mére A ma: ou autres produits envoyés | le Gouvernement, Toutefois, c'est | d'un séroport dont la surface sera! penqroit à titre de dessinateur, en. 


… 


( 
: 


opération des| .?" 


}_ Le maintien en 
D ” 


| flamedi 17 août de l'étranger-dans la France inoc-| le Corps l'aviation royal cena-| suffisamment de niveau pour per- 


* A j i mettre aux avions rapides de s'en- 

: éri coritre ! cupée. C'est par suité de cette as-! dien qui tournit les aéronefs, 
Nes vu du ns halte | surance que M. Baudoin s'est de Pour ces écoles, on a choisi le a et pd pm sh tr 3 
aujourd'hui, Par contre, la R.A.F.| nouveau ndressé à Lonstres, moteur _ de reconnaissance Avro alles + : CN rot 
et auront 3,000 pieds de Jongueur 
et 500 de largeur. Si la nature du 


ee ce à es amne m e 


dirige actuellement le 


Plus fard, il passa au journat “La 
Pairie”, de Montréal, cû il fit dé 
dessin et du treportage général. 
“L'après-midi et le soir, nous dit- 
il, je faisais du théâjre. Je fré- 
quentei donc le monde Ale la scène 


“Dauntiles”, de la Mari 


le canal de Panama, jusqu'à Van- 
couver, Esquimalt et Comox. sur 
la côte canadienne du Pacifique. 
L'“Aurora” fut confié plus tard 
aux démolisseurs. 

Le capitaine Cosselte fut com- 
missaire en: chef à Esquimalt du- 


la reconstitution de ces sociétés 
dissoutes. Si les coupables sont 
dés étrangers, Ce scra pour eux 
l'expulsion de France, 

Le préambule du décret dit 
qu'aucun gouvernement, ‘spécia- 
lement dans les circonstantes pré- 


AVOCAT, NOTAIRE, BIC. 


oût, EDIFICE UNION nel 


artiste | OVIDE BELLAVANCE 
+ Une de Lorette ; De Le Le lie Dre eu etiiee en qui divertissait Montréal en ‘ce|rant quatre àns et demi, puis à! sentes, ne peut tolérer l'existence à J. MONDOR \ 
j - ont 5 apr ou rte temps-à”, Et le capitaine nous! Halifax, durant cinq ans et derni, de groupes poursuivant des buts NOTAIRE 
" être révêtues un enduit à la) "6 "ne foule de noms connus du|fl passa ensuite en Angleterre | secrets, ASSURANCES FEU ET AUTOMOBILE 
4 loir lisse et solide Leurs dimen. | ‘éatre d'avant-guerre, des gens | afin de suivre un cours d'ordre : pe 2e Colléetions - Testamants et Suebessiobs : 
: © Li ti de 2500 per 100! li sont morts depuis ou qui vi-| technique. et il fut aussi attaché à Une lettre des anciens. | Réparations de machines à écrire et! à 
1e De si la périphéri pr vent encore, mais avec lesquels il! l'Amirauté, Fran sdditionner, 
Li l'aéroport Lg pi libre dé res a perdu tout contact dans ses! Nous demñndons nu secrétaire combattants de Ce |155, Av. Provencher St-Boniface 
+ obstruction voyages lointains. naval s'il a toniours aimé la vie| Au maréchal Pétain 
P 1 édit t bâti t “Un jour, raconte le capitaine) de marin. où s'il n'a pas, parfois, MBDECINS 
«44 pté sed À t éverin me; Cossette. le chef de l'information | regretté d’avoir quitté le journa-| PARIS, via Berlin — Fidéles au 
54 à 44 rés lee ane noel de ‘Le Patrie” (M, Oswald May-| lisme, NE) désir du gouvernement de Vichy,| Dr G.-M, La FLECHE 
cer ir une ù pee rand, qui én est aujourd’hui le|.: —Vivre sur Veau comporte, elles groupements d'anciens com- MEDECIN-UHIBURGIEN 
ent. L'école 4 e os AT-l'rédacteur-en-chef) me bpria del l'avoue, des épisodes de fatigue, | battants français ont nommé une ü 
gent. L'école Te passer chez un courtier de la rue| d'isolement, et aussi ‘des priva-! commission de neuf” membres! Dr P.-E La FLECHE 
dt mn sq Sages Saint-Paul afin d'y cueillir les! tions dé temps ä-autre, surtont!avec mission de préparer la fu- DENTISTE 
| nr ri A sa 160 » 11 mercuriales du jour, C'est le ré-|uand on n'est pas .passé par le sion des différentes associations 
Î surant resnect soger LP PAT dacteur de la page de finance qui | c°l'èze naval et qu'on a commen-|en fine Légion nationale des an- | 906, édifice Boyd Winnipeg 
| Rail pat -apkÀ _ gg À +. se chargeait ordinair-ment de! °é par la vie dure de ‘simole ma-! ciene combaîttants. FANS 1e 0 
‘ édi un, ve vants: un nr 4 fl cette course. Chemin faisant, je! telot. Mais, dans l’ensemble, c'est Dans une lettre au maréchal 
ee dome et . Li rencontrai un cûmarade dé coll#.| une xie de franche camaraderie,! Pétain, les anciens combattants Téléphones: 
éoit rés “à œ: 4 # ge aui m'accompaghn chez le|de voyuges lointains, de sain di-| disent que la défaite de la France | Bureau: 28 774 Résidence: 201 265 
| ! 1 fs a sn Li a courtier. Une fois arrivé. mes|‘ertisesment, Et si. je retrouvais | esl due à la crainte du travail, au Dr À G DANDENAULT 
l rt focal d'hebitationt ’2U s'arrêlèrent sur une affiche| mes vingt ans el que j'eusse en-| manqué de sens des responsabili- Na 
: von ES bras. sig M. | qui invitait les jeunes gens à s’en-| Core l'occasion de me choisir une|tés, au manque de: conscience, à! CHIRURGIE ET MALADIES DES 
| “ral Reis. nn Des pu Off-! rôler dans la marine, carrière, je n'hésiterais pas à |l'anarchie et à la crainte d'avoir FEMMES 
j peur 4 un loca he itation pour Voilà une vie qui m'iraitt| m'orienter. vers la Marine delde: enfants. 812, 1mm, Medical Arts . Winnipeg 
aviateurs, ir A Un garage | hécriai-je. Et mon ami de s’é-| füerre. Ouänd on a comméncé au| “Si nous voulons la résurrec- 
| test A rc mo- prendre lui aussi de ‘la vie de! bas de l'échelle, comme dans mon | tion de la France, dit la lettré, les D E } JARJOUR 
éditi * pr tiné a: ide marin. cas, on acquiert une précieuse ex-| adultes doivent dével l'es: 7T Le d. 
| i tation, pes € local d'hee “De retour au journal, je confie! bérience, C'est avec plaisir-que | prit de la réussite et éduquer les| CHIRURGIEN — DENTISTE 
' Sitatle pu so) oies un À M. Mayrand ma décision de|l'ai vu. mon fils entrer dans la! cnfants dans ce sens”. 702, Edifice Great West Permanent 
hi « om Pvc t pos 5e œuitter le journalisme pour entrer | Marine canadienne, il y a deux 266, rue Main Tél. 94 066 
‘ A pe On EUR JPA! Gens la marîne. M. Joseph Tarte, À 11 fait actuellement du servi- Les écoliers de France 
{ 4iugé propriétaire du journal, ne vou-|Ce dans la nigrine de guerre bri- 
l L'école de théorie renferme des |}, ts poire parler de Li tanniaue. Je n'ai pas de ñouvelles étudieront les dis- Drs RITCHIE et JONES 
3 classes Led l'enseignement de = projet. 1 faut dire qu'alors, dans! de ‘ui depuis quelque temps. mais course de Pétain : DENTISTES — 4AYONS X 
pholorran ps pérrane, du téotg la province de Québec, l'opinion | ie sais qu'il est à bord du cuirassé à 19472 Av, Provencher, 8t-Boniface 
; la ponpeguass ete mavisa-| D'éait guère favorable à notre; “Valiant”, anrès avoir servi sur|  VICHY, France — Les discours . Féléphone 202 320 
À ja sortie des écoles d'avia-| Marine de guerre, qui venait à] le she he 4 2 prononcés par le raréchal Pétain Heures de : 9 am, MEL”: 
‘ Lea at Ms aibirant peine d être instituée. æ Capitaine Cossette a gussi|les 16, 20, 23 et 25 juin, à l'occa- (En haut de ls L ) 
2 rendront À l'une des olù Sole —C'est une folie de jeunesse! une fille, dont lé mari, qui est sion de la défaite: de la France | = 
; de bombardement et de tir. |‘ vous regrelterezx! me dit M,| médecin, est à l'armée, Îet de l'armistice, seront remis! Dr B, J,GINSBURG 
6 : À . Taie. La vie de sort est plus ne mr 8 am une! entre les mains des élèves des! +7 Mis 
| - ure que vous ne l’imaginez, s que vous aurez bris votre re-!| écoles primaires, secondaires ES VENERIENN 
Ses pages Jan + are jou “On promet tout de même deltraite? demandons-n-us au capi- en ee anse de He irinai maladies de | | — 
9 DURE me à parernanes æarder mon emploi durent un an,|taine. en lc quittant, “ ; A lite © 
j français projette de faire subir|2u 28 qu'il we prit l'idée de re! —J'aurais aimé prendre ma re- ECZEMA PU 


une ‘purge” au cinéma et à la 
radio du pays qui, dit-il. sont lar- 
sement responsables “de la dé- 
prevution de l'esprit français”. 

ss 


GRANDE AUBAINE Nous 


elle chargèa Mlle Gauthier de la faire à sa pince, 
et voici lerésullat. Notre jéuné compatriote est 


Une ‘nouvelle artiste catholique à été décou- 
verte dans la personne de Mile Noëlla Gauthier, 
de iorette, qui vieni de terminer une peinture, “la 
Mort de saint Joseph”, auprès de laquelle on ja 
voit photographiée, Le travail avait été confié par 
l'église de Saint-Thomus, P.Q., à une religieuse de 
Lorette, Trop malade puur exécuter la commande, 


historiques exécuiées pour la Société Historique | appel. 


j de Saint-Beniface, | Ontario. 


Kee, sur la valeur'et les effets 
| âgée de 25 ans. Née en Colombie-Britannique, elle bienfaisants de ce remède, Nous | 
| habite le Manitoba depuis l'Age. de quatre ans, Mlle | voulons que tous bénéficient de! 

Gauthier s'est déjà fait conaaître par des peintures | cette aubaine. Faites écho à notre | 
Mus-Kee-Kee, Hamilton, 


venir, 

“L'offigier recruteur à qui je 
m'adressai me jugez trop Âzé vour 
le Collège naval. aui verrait d’être 
fondé, à Halifax, J'avais en effet 
dépsssé la Jimite d'âge pour l'im- 
inatriculation, J'offris alors de 
servir comme commis aux écri- 
tures. ce à quoi il aconiesta sur-| 
le<haivn, Le soir, j'allai à Valley- 
field salrér mon père et lui an- 
noncer lé chonsement prochain 
de mon ‘état efvil, T1 re pèsa au- 
cune nbjection et m'aoprouva mê- 
me d'emblée. Le lendemain, à 
Montréal, mon ami avait changé 
d'idée; je nartis donc seul pour 
Halifax. C'est einsi que j'entrai 
dans la marine, H y aura bientôt 
trente ans. 

L'une des difficultés q 


ue le ca- 


dès son arrivée à Halilux fut son 


traite au mois d'août, cette année, 
répond-il, mais à cause de la 
auecre, j'ai dévidé de n'enlever 
Vuniforme qu'au lendemain 46 
notre victoire. Alors, j'irai tout 
probablement m'établir- à Victo- 
ria. sur l'île Vancouver, car ma 
femme fieht À vivre au bord de 
la wer, Et, comme elle, je ne de- 
mande rien de mieux que d'avoir 
l'océan à ma porte, Si l’on respec- 
te mes volontés, c'est dans la mer 
que je serai enseveli.,. 


BERLIN — La radio de Berlin 
nnnonce comme dépêche venant 
de Vichy, France. que tous les 
Français qui dent des navi- 
res ou rmbareations propres à 
prendre la mer, de quelqués di- 
mensions qu'ils soient, doivent 


autorités navales françaises. 


torturant (Salt Rheum) 


Pas de repos, nuit et jour, pour |. 


ceux qu'afflige cette affreuse malas 
die de la peau, ecxéma ou ‘‘salt 
rheum '”, comme on l'appelle commu- 
nément, . 

La brôlure, la démangesison inteu- 
ses et la douleur euisante, spéciale 
ment le soir ou quand la partie affee 
tée ent exposée à une forte chaleur 
ou à l’eau chaude, sont presque in: 
supportables, et e’est nvee bonheur 
que l’on accueille un peu de souls- 
gement. - 

Pour se débarrasser de l'ocxéme, À 
est nécessaire de purifier lé sang par 
l'emploi d'un remède pour le 
entièrement digne de 

sont les ‘‘Burdock Blood Bitters’” 
qui, duraut les derniers 60 ans, out 
léoulagé avec grand succès les ma: 
| ladies comme l'eezéma, en nettoyant 


pitaine Cosseite eut à surmonter | fes déclarer immédiatement aux }et en purifiant le sang. 


‘The T. Milburn Co. Lié. Toronto, Ont, 


Dr €, T. ETSELL 


JOSEPH GAUTHIER | 
vue re pu eBee | 


Là 


da pourra alors fournir le blé dont 
Lun nt besoin, L’'attitude la 
po À pet Pet ge avec 

qu'elle comporte, — sans 
r dans la Lime voie. 
d'après-guerre nous 


+: + + 


Fe assez d'élévateurs pour 
D ñ us ’éléva 

 Grecevc es eltes de blé- qui s'accumu- 
lent. Le mmission or D goes 


| un quart de la récolte 
PT rat Sous de minots. 


reste donc avec les trois 
grain sur les bras et presque 


Eng are sur leurs fermes. Le projet 
doit d'abord obtenir l'approbation du gou- 
“vernement fédéral. Qn voudrait aussi sous- 
traire à toute réclamation des créanciers 
= ce grain garantissant le prêt de la banque. 
. L'affaire est entre les mains d'Ottawa 
qui décidera, Il faut s'attendre à ce que 
réclamations s'élèvent de certains fMi-, 
Mieux de l'Est toujours prêts à accuser 
l'Ouest de vouloir tout accaparer. Mais le 
“problème est certainement d'ordre natio- 
sal et ne peut échapper à l'attention des 
utorités fédérales. Si. celles-ci refusent 
aux cultivateurs la protection nécessaire 
é&dans les circonstances, les provinces se 
verront obligées d’avoir recours au mora- 
storiüm, —- solution certainement moins re- 
comhandable, 


DoNATIEN FRÉMONT 


‘Une prédiction . : 
l de Chesterton 


Bb. Le'prophétique Gilbert K. Chesterton, 
” dont les écrits posthumes viennent de pa- 
« raître en un volume intitulé: “The End of 

the Armistice” a fait preuve d'une vision 
intuitive extraordinaire de la situation d’'a- 
güérre. J1 avait averti sûn pays que 
Autriche serait conquise — et il avait pré- 
dit la subjugation de la Pologne lorsqu'il 
Sécrivit: “Si et quand la nouvelle Allema- 
gne fera un pas pour violer les frontières 

. “actuelles-(et qui sont anciennes) de la Po- 

logne, alors. je saurai que j'avais raison”. 


Il avait prévu le pacte russo-allemand : 

“e atriote prussien a beau se pavoi- 

: ser d'aigles et de croix, au fait il arborera 

toujours le drapeau rouge. Le Prussien et 

‘le Russe s'entendront au sujet de tout, et 
surtout de la Pologne”. 


% 


11 William C, Bullit, ambassadeur des 
: Etats-Unis en France, a déclaré dimanche, 
Là Philadelphie, que Hitler attaquera les 
“aktats-Unis, si l'Angleterre est défaite. ‘Il 
& s'est dit convaincu, d'après sa propre expé- 
| rience, drug Cane sont en it te) 
À nd danger aujourd'hui que l'était la 
Lo lr unes, - | 


0 


Î ‘4 


rendue à la conscience des réa- 
À lités permanentes auxquelles ses 


‘leur sécurité et leur durée, Un mi-!| de Québec. 


tous les problèmes de la jeunesse 


“appartient désormais d'édifier la] dans la Nouvelle-France: sans ‘ 
nouvelle constitution: et de l’amé- | ressources, parce que la Fraïice | "1 


successeur du maréchal 
Pierre Laval, ministre 


FT 


ces ds vainqueurs en feignant de! d'Etat, vice-président du Conseil, | 1939-40, 
‘s'intégrer au systéme politique, ï 


économique et social qui leur est 
commun. i 
Deux assertions fausses 
‘L'une et l’autre des ces asser- 
tions, qui mettent en cause le 
désintéressement et la sincérité 
du chef de l'Etat français et de 


munications qui paraissent sous 
cette rubrique. 


énergiquement contredités., 


en train de s'opéret en France ne| à la condition que lèurs nom et ta écrivains d'alors ne, Courrier quotidien”. hésité à le reconnaitre dans les milieux o ls | 
s'écarte d'aucune des traditions| adresse nous soient connus, mage sv pour ridiculiser nos|. On ne donne pas le chiffre de ñ liciels. La colonne expéditionnaire er » À 
qui ont fait dans le passé la gran- © | moeurs, nos habitudes, notre ma-|la population de Saint-Boniface. i ne Ge mie, beaucoup plus forte qu'on l'esti TA 
deur de notre pays. Elle ne reniel Le Canada français ne |nière de vivre: et, par toutes sor-| La division électorale dont elle] OxrREAL à Jacques-Nar-| fout d'abord, a avancé frès rapidement et : 
peuple de France à souffert el doit rien à la France | prenait, outre 1 vie et 14 parois. | Cissé Cartier, gics-président ‘de! les défenseurs n'ont pu Que se repliercpers \ 
combattu; mais elle ne permet ei 1e se de Saint-Boniface, la paroisse | l*#ence de pub Stevenson-&! Jx-capitale. Lundi, le haït commandement : 


plus qu'une politique : démagogi- 
que frappe d'impuissance les ef- 
forts des meilleurs Français. 

Famille, travail, patrie: le ma- 
réchal Pétain,a défini dans ces 
trois mots les hssises de la France 


Winnipeg, Man. 
— le 47 août 1940, 


Monsieur le Directeur, - 


l'article du Très Révérend Père 
Orenier:: | 
ne = né amb j= 
SE = Re Di 7 ee 
, travail, patrie vouloir analyser les causes de la 
Aux droits théoriques de l'in-} défaite de la France, encore 
dividu seront substitués les droits] moins de me poser en juge dans 
réels de la famille, première cel-! ce différend d'idées qui existe ac- 
lule vivante de la nation, L'Etat, | tuellement entre vous, Monsieur, 
proiecteur des foyers/- assurerà!|et le Père Crenier, de la province 


PT 


nistère spécial a pris charge ‘de Mais, puisque vous m'y donnez 


À l'occasion, je vêéux cependant sou- 
et de la famille, Sous son égide, ligner, à vous, Français de France 
les jeunes resevront, hors de tcu-! et qu Canada, cette erreur com- 
te distinction de classe et de tout mune qui vous fait croire encore 
penchant, dans une atmosphère 
de collaboration fraternelle, une 
préparation morale et physique 
adaptée à toutes les exigences de 
la renaissance française. Le tra- 
vail.se verra restituer sa dignité 


vons tout à la France, 


Monsieur le Directeur, tomber 


tion financière et économique 
uppropriée renforcera l’attache 
du paysan à la terre. NT 

L'idée de patrie sera rétablie 
dans sa primauté et-intégralité à 
l'enseignement quotidien de l'é 
cole. Les intérêts particuliers lui gueil. 


seront, subordonnés. $ Je ne mettrai jamais:en doute, 


U A H . . 
L'oeuvre éforme entreprise | Monsieur le Directeur, que nous 
ne sera-ni le fruit d'une inprovi- 


sation de circonstance, ni une co- 
pie hâtive des régimes totalitaires 
de nos voisins, EHe conservera 
leur place laux valeurs morales 
comme aux réalités humaines sur 
lesquelles repose la civilisativa 
chrétienne, 


La nouvelle consiifütion 


et.— pour ceux-là qui connaissent 


Directeur, qu'il eut é 


noise, Si l’héritagé a une certaine 


est celle dont la constitution a 
fait l’objet, Forte de ses pouvoirs, 
l'assemblée nationale réunis à 
Vichy le 10 juillet a confié au ma- 
rèchal Pétain, par 569 voix contre 
80, le soin ‘de promulguer par| nous x abandonnés Jächerment et 
un ou plusieurs actes une nouvel-| pour toujeurs, après les capitula- 
le constitution de l'Etat fran-, tions-de Montréal et de Québec. 
çais”, Elle nous a laissés pauvres et sans 

L'Etat français s'est trouvé in} ressources au milieu de vain- 
carné en la personne d'un chef,! queurs assoiffés de vengeance, af- 
nommément désigné par une loi| famés de richesse. Pauvrès, parce 
conforme au voeu le plus mani-| qu’elle n'a pas thème daigné rem- 
feste de l'opinion, À ce chef il! bcurser son papier-monnaie émis 


nous a donné, il l'a fait incon- 
sciemment. 

Et ensuite, Monsieur-le Direc- 
teur, que devons-nous à la Fran- 
ce? Rien... si ce n’est qu'elle 


nager selon l'intérêt national. En! avait tout réquisitionné chez le 
émettant leur ultime vote, les|colon canadien pour gagner sa 
Chambres élues par la nation ont| guerre avec l'Angleterre. Et alors, 
formellement invité la nation à! commence pour nous le règne de 
sanetionner cette réforme dès que | là terreur. Le vainqueur veut faire 
les circonstances le perniettront | du Canada une colonie essentiel- 
el à consacrer ainsi l'abolition du | lement anglaise: tous les moyens 
régime ancien et la création: u| sont bons: rase, perfidie, mena- 
régime nouveau, pour que les ac-! ces. On fait disparaître les lois 
tes issus de la loi du 10 juillet! françaises, on écarte les Canha- 
s'étagent logiquernent. diens français des emplois pu- 
Les fonctions da chef blices, leur langue n’est plus celle 

Par l'acte constitutiunnel No 1,! de la colonie, on les oblige à pré- 
le maréchal Pétain déclare assu-| ter un serment contre leur reli- 
mer les fonctions de chef de l'E-| gion; bref, on ne leur donne plus 
tat français. L'acte No 2 définit! même le droit d'exister. Et'des!t-” 
lesdites fonctions, Elles consis-| années et des années durant, le 
tent dans la nomination et la ri-| Canadien français lutte désespé- 
vocation des ministres et des se-! rément. Il véut exister, il veut vi- 
crétaires d'Etat responsables de-} vre. Et pour atteindre son but, il 
vant le Maréchal, ainsi que des ti-! va jusqu'à l'ultime sacrifice: com. 


| tulaires de tous les emplois civils battre aux côtés de son mortel 
| et militaires au recrutement des-! ennemi. Et pendant ce temps que 


quels la loi ne pourvoit pas autre- | fait ls Franée pour ses enfants du, 
ment. Elle comporte la dispesi-} Canada? Rien... pas même un! 
tion de la force armée, le droit de! mot de protestation. 


“as 191 
| TRIBUNE LIBRE luttes qui se livrent maintenant 


La rédaction de la “Liberté” | bles, Notre cause semble un imo- 
n'est pas responsable des com- | ;;ent perdue. Et pendant que les |et pnssède une and à 
Canadiens français se, débattent| merie pour les travaux de ville, 
Nous _ne pu: | avec l'énergie du dé 1 
ses collaborateurs, doivent être! blions que des lettres signées. | ,jvre et survivre,-non seulement | «vec Winnipeg «u moyen d'un bac 
… | Les correspondants-peuvent ce: |]4 France se cantonne dans un|à vapéur qui traverse la rivière 
La révolution nationale qui est} pendant user d'un pseudonyme, | ;jutisme dégraant, 


avec les indigènes du pays. 
Mais Dieu écou sein ÿ x y — 

a nos! prières, : n 
J'ai lu, récemment, ‘et avec ün phes ve justice triomphent. Et, 
certain intérêt, votre réponse à] morceau par morceau, d’arrache- 
ieds, nous faisôns graduellement 
la conquête .desmos: libertés poli- 
tiques, nationales et religieuses 


‘est toujours pour riéñl | 
Aujourd'hui, sur les borüs du 
Saint-Laurent majestueux, vit un 
petit peuple heureux, avec ses 
institutions à lui. 11 a-son parle- 
ment, ses écolés, ses uhiversités. 
Modéré dans ses ambitions, sobre 
dans ses idées, il mène Ja vie de 
l'honnête homme. Tout fonetion- 
ne à merveille .dans son pays, et 
en vain, dans ses oeuvres de libé- 
ration, de construction et. d'édi- 
que nous, Canadiens français, de- ag on ragglr mb la main 
Prétendre que 16 Cansde fran CODE" nous et nous 
QE COR eme SERRES NOM Le. avi rien: à personne. Au 
, la France commence 
: 8:06 dans une erreur qui n'a plus sa! ontraire, j ra 
et ses prérogatives. Une législa-|ruison d'être, c’est afficher son nu 
ignorance complète en la matière, Ma De de 1914: notre. déci: 
notre histoire — c'est faire esprit “gr parte LU Fo, ras 
de mauvaise foi, c’est laisser tou- SE cr be gx | hélas pr 
jours percer un de vos défauts ro a joug rh and à 
nationaux, qui est fille de l'or- ef argaiete x Ru 
Et, M. le directeur, qui sait si, 
dars un avenir rapproché, la 
devons À a France noire Tangue | Dane vus deg. pas avan 
ss eng au notre 104, Et.je ne toire, pourra-t-elle sortir la Fran- 
Den vus Je Mess dell: de son marasme et de son! Directeur, La France nous sera | présentement à Loridres âvec son 
pi rent aug "#6 ‘u nd chaos? L'Angleterre pourra-t-elle| redevable alors, non seulement! personnel et nombre dé Cana- 
hr ne a Ps redonner à la France son pe à d'avoir porté bien haut 2e mens mA gr Le la France 
ici 5 "lors | ne grandeur? Qui ne vous dit que | ge de sa civilisation en Amérique, | libre sont sans onds, vu que l'am-} € è À 
Get Land le Fraapes) Calees la France, après le trailé qui ter:| mais encore d'avoir sauvé le génic| bassade des Etats-Unis” n'a reçu, /Vüques, des Polonais, des Norvégiens, 
phoque re lois te ss minera cette guerre, ne devien-| français du néant, 
La première des réformes, qui| importance, lé mérite du testa- dra pas un pays de troisième or- 
commande toutes les fistion | dou: vaut ce qu'il vaut: ce qu'il NE CRE LE DAC 2 ON NE RE PTT MT GO de a à CE A 


Aviateurs à l'entraînement 
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étre| bien assortis et “ l 
_ ot bé tre ta tirée | gent à FA 2 md pd une longue. période 
son en " , g " 
que |'d'une carrière si mil- arr gps l'Hôtel PA v des attaques aériennes . 
sans as U pur niface: Vivior, Mager, le : pr squ'au 15, le pd de s 
‘bord Camille se ti a e aéroplanes et lé total 


ë 
3 


+55 
sÈ 


des Anglais de 93, 


: 


< vd .… Si l'invasion projetée ne se fait £ pro- = 
à Le. dut nar des amis chainement, elle devra ètre supprimée-eu— 


retardée. La température peut se mâint ‘À 
nir favoräble pendant un autre mois, mais 
il est rare que l'équinoxe d'automne ne soit { 


À 


ês 


pe a nt ou précédé de tem 1 
suffit d'une houle relativement ère À 
pour rendre presque impossible tout KL J 
rissage aux côtes ailleurs que dans les 
ge s. Méme si nne armée était dé ec, 
serait.extrémement difficile de la rabt- 
tailler en face d'une mer démontée, 
La situation des troupes. ques 
en Somalie s'est révélée critique dès'le 
début de l'offensive italienne. On n'a pas 


fe 


pour! “Saint - Boniface. communique sie 


ce tee mme 


s plu-| Rouge toutes les cinq minutes. 


de Notre-Dame de Lorelte: et l’é- Fe À 
tablissement. de Prairie Grove, 
comptait environ 1,000 habitants 
et 215 électeurs. * ; 
Le caractère de publicité de 
l'Annuaire se révèle par. certains 
détails piquants.. C'est ‘ainsi que 
le premier, nom figurant sur Ja 


“propriétaire de l'étalon “Young 
Canadian”, rue Pumoulin”, et le 
dernier, “Young Canadian”, Octa- 
ve Allard, propriétairé, rue Dw- 
moulin”. Simple coïncidence, sans 
doute, et l’ordre alphabétique le 
voulait ainsi. Une annonce cou- 
vient üne page entière, consacrée 
audit étalon, avec photographie 


britannique annonçait que son armée avait 
dû évacuer la Somalie, Elle l'a fait dans : 
les meilleures conditions possibles, emme- 
nant son artillerie et ses approvisionne- ! 
menis, détruisant ce qu'elle ne pouvait em- * 
porter. : 

7 C'est 


fleterre, 1e câblogrimme suivant: 

“Mile Hortense Cartier est à 
l'hôpital Alexandra, Londres, Ar 
rivée 12 juillet.” ‘+: } 


un échec pour le 


NAS MEN | 
prestige: des 
Fra serge At dans celte | gande va exploiter à fond. Il añrait fallu 
pe Cartier, habitait ue la Gran e-Brelagne envoie en Somalie 
depuis irès-longtemps Cannes, en| €$ renforis considérables qui, dans l'état 
France, qu'elle dut qüitter lors de | actuel des hostilités, trouvent un meilleur 
l'invasion ;italienhe, suf:les or-| emploi ailleurs. 
dres du consul britannique : de Les brillants exploits de la R.AF.,sur 


cette ville. Elle à fait Ja traversée 5 
2 ER TE nn ur la Manche rejettent forcément dans l'om 


2 } eu bre les activités aériennes qui se déroulent 
(mais est-elle bien authentiqne?},! nier: ;: à à x : F 
nous apprend du reste qu'il est “le! : Mile Hortence Cartigr est. âgée dans le Moyen-Orient. En deux mois de 
meilleur. cheval importé dans la| de 92 ans, ce qui fait, d'elle, à n'en | Campagne contre les llaliens, les aviateurs 
province" et qu'il a “remporté. le Le douter, l’une des plns/vieilles| brifanniques ont abattu 170 aéroplanes et. 
premier prix à la derñièré -|Féfugiées canadiennes et, proba-| n’en ont pere que 18. D: plus, ils ont lancé 


sition provinciale”, blement aussi, là seule survivante| plus de 150 attaques à fond contre 30 0 
IL.est difficile de’ nommer des enfants des pères de-la Con- Era nifialres id 


les habitants de Saint-Boniface | fédération, + - | pie te . d' 
en 1876. tant ils sont y Mlle Cartier est venue su Cana-| : L'Italie a manifesté subilement un trés 
nombreux. Notons. au pomeen: da en 1927 pour y prendre part| vif intérét pour le sort d'un obscur chef de 
l'hon. Joseph Dubue, président de | aux fêtes du soixentenaire de la| {a minorité albanaise, assassiné il y à en- 
l’Assemblée légisiativé; l’hon. M.:! Confédération. A viron deux mois sur la frontiére grecque. : 
À. Girard, sénateur; J'hon, Joseph MENT : D'où campagne contre la Grèce dans la 
Royal, procureur général et se-} , Ottawa et Vichy | presse italienne, coulage d’un croiseur grec 
que x Es me DE dans la mer Egée et note de protestation . 
dre? xl ep pourra Es er qe ee: hp contre le meurtre. 
bien devenir le centre. intellec-| qie le Canada maintient ses rela- , F F * 
tuel français du monde entier, et Lebs diplomatiques avec la Fran- Jusqu'où Mussolini va-l-il pousser ses 
pour un certain femps, le foyer] ce snseîle en vif intérêt dans la| lenfatives d'intimidation contre ses pelits 
de la civilisation française, Rien} capitale provisoire frantaise, Le| voisins de l'autre côté de l'Adriatique? Le 
d’impossible, de nos jours M le} ministre, canadien en France est| “Pôpalo d'Italia”, qui est son organe, laisse 
entendre une invasion possible de la Grèce 
uand il écrit: “Est-ce dans l'intérêt des: 
recs de répéter l'expérience des Tchéco- 


Pc : 


Sri: 


Non, Monsieur : le 


ce 0e cute: tem time ml ef 


PRES 


IR 


2e ban ET 


aycun avis relativement aux inté-| des Danois, des Belges et des Français?" 
rêts canadiens et britanniques. Les Italiens accusent la Gréce d'être en 
g termes trop amicaux avec l'Angleterre, de 
l'aider dans la Méditerranée dans sa guerre 
-cotitre l'Italie et d'être de connivencee dans 
les complots qui se trament le long de: la 
frontière albanaise, A la presse britanni- 
ue ils reprochent d'encourager la Grèce 
résisler aux demandes italiennes. 


«il convient de souligner l'accord très 
important conclu, dimanche, entre M. Ki 
el le président Roosevelt au nom du C anal 
el des Etats-Unis. Nous connaissions déjà 
le senliment-de nos puissarits voisins sur la 

uestion de la solidarité qui nous lie dans 
la défense du territoire nord-américain, A 
deux reprises, M. Roosevelt avait promis 
publiquement de venir à notre secours en 
cas de besoin. Les graves événements d'Eu- 
-rope invitent à ne plus s'en tenir aux paro- 
‘les el à réaliser au plus tôt une entente né- 
cessaire qui répond aux voeux de tous, 


| Il n'est pas question pour. les Elats- 
Unis, bien entendu, d'entrer en querse de- 
main aux côtés du Canada: Mais nos voi- 
sins comprennent que l'Amérique du Nord 
est menacée. Ils ne veulent pas attendre de 
voir l'invasion chez eux avant de faire les 
préparatifs de défense indiipensables, en 
‘| coopération avec: leurs alliés nature." 
” On remarquera que les termes offt=. & 
ciels de l'accord demeurent volontairement 
1rès vagues, mais c'est un premier pas qui 
va en entrainer d'autres et le terrain ést = 
| suffisamment préparé pour ane l'on avanre | 
… | «gpidement au besoin. Déjà les Etats-Unis” 


JULIUS. 


ne, 


mm ee pes moe ne né me 
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s > 


L'entrainement des aviateurs au Canada prend de plus en plus 


d'ampleur à mesure que se parachève |a construction des écoles de | négocient avec l'Angleterre l'établissement 
l'air de l'Empire établies ici.. On voit sur celte pholo un aspirant- | de bases navales et aériennes en Amérique ; 


piloté se préparant à monter avec son instructeur, 


sd 
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_et perpétuelle avec le divin 
ssistaient au choeur le R. P.| 


actes essentiels de 


———— 2 00 0————— 
Musée 


L'on vient de placer au Musée 


messe, De même faut-il une| la superbe carte tracée par Daw- 
on préparation 


suppose, 
après la e du bon 


4 et 
Ù a : soïlici vigilante et!en vue de la construction d’üne 

Dieu fr mr pe va tout à} route reliant l'Est et l'Ouest du 
fait dévoués à l'âme de leurs en- Canads. Cette carte est d’une très 
entrer | &rande importance et d’un très 
dans la vie religieuse, Le noviciat | £rand intérêt, On y voit tous les 
est comme l'offertoire du sacrifi-| noms des rivières et lacs entre le 
cé qui se complète dans l’oblation | lac Supérieur et la rivière Rouge, 


| 


de 
fants pour les disposer à 


temporaire et puis perpétuelle de 
l'âme vouée au Seigneur, vérita- 
ble consecration et union at o 
Mai- 


son lors de sa première explora- 
tion de la région (1857 et 1858) 


avec une foule d'autres indica- 
tions précieuses. 

L'on ajoutera sous peu un his- 
torique ag de la route Daw+ 
sou,-pour-faire suite. aux fêtes 
qui: deeroir: teu à-Sainte- 


Lamontagne, OML, provincial! Anne.. Il faut, malgré les temps 
dés Oblats de Saint-Boniface:. le | Présents, retourner en arrière et 
R. P. Péalapra, O.M.I, -aumônier conserver les souvenirs d'antan, 
dé la Communauté; les Pères Li-| C'est à quoi-s'évertuent les mem- 


sée, Brachet, C. Perreault, de 


br de notre Société Historique, 


Grandpré, de Moissac et Paradis,| qui trouvent dans le public àn 
tous Oblats, et les abbés L. Pri-| appui grandissant et chez notre 
Meau, de l'Archevèché, et Roger | Population un intérêt qui s’accen- 
Ducharme, séminariste de Gra-| tue tous les jours. 


velbourg, ainsi que le R. F. Hui- 
trie, OM. 


Des centaines de visiteurs sont 
passés par le musée durant. lès 


: «Ont revêtu le saint habit: Miles! dernières semaines. 


Agnès Strong, Soeur M. de Saint- 


Camille, de Melntosh, Ont.; Ber-| Noces d’or de M. et Mme 


nadette Boulet, Soeur M.-Alphon-|# 


se-de-Liguori, de Dunrea, Man.; 
Noëlle Allard, Soeur Sainte-Marie 
de Saint-Robert, de Saint-Robert 


J.-P. Gerbaud 


A l'occasion du cinquantième 


du Richelieu, P.Q.; Aline Ber- anniversaire de mariage de M. et 


trand, Soeur M.-Joseph de la Pro- 


Mme J.-P. Gerbaud, un imposant 


vidence, de Ponteix, Sask.; Marie| #"oupe d'amis et compatriotes 
Robertson, Soeur M de Saint-Bar-|rancais se réunissaient samedi 


thélémy, de  Pintendre, 


P.0.: dernier, à la demeure des jubilai- 


Jennne Boucher, Soeur M.-Jean-|"°s Dour leur adresser les félici- 


ne d'Arc, de Saint-Laurent, Man.; 
Marie Doucette, Soeur M.-Sainte- 
Scholastique, PQ. 


tations d'usage et leur présenter 
leurs meilleurs voeux de bonheur 
et longue vie. Les héros de cette 


, Ont prononcé leurs premiers fête impromp tue reçurent avec 
voeux de religion: Soeur M.-des-| émotion très marquée de nom- 
Apôtres, née Yvonne Dumont, de|Preux bouquets de fleurs et ca- 
Saint-Boniface, Man.: et Soeur M.-| deaux, entre autres, un joli ser- 


Thérèse du Carmel, 


Star 1 Auction Mart 


| Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE HUILE ACCESSOIRES 


PNEUS REPARATIONS 
Ouvrage garanti e! satisfaction 
assurée. 


H ASSELIN, Prop 
Tél 208 961 


Deane's Bicycle Shop || 


Parties pour vélos et bicyclettes 


SL 
coeur 


née Thérèse vice à café électrique. Les jubi- 


laires répondirent en termes ap- 
propriés aux voeux que leur a- 
vaient formulé leurs nombreux 
amis qui étaient au nombre de 50. 
—— 220 2 — 


Une réunion de famille 


Le 2 août, M. et Mme Ovide 
Brodeur, 235, rue Dumoulin, re- 
cevaient leurs enfants au complet. 
Ils étaient venus d’un peu partout, 
quelques-uns même après une ab- 
sence de dix-huit ans. Le portique 
était, décoré de drapeaux, les fe- 
riêtres piquées de fleurs. On s'em- 
brasse, on! rit, on pleure, on: fait 
connaissance avec les enfants de 
ses enfants. On vient chanter, le 
débordant  d'affectueuses 
| émotions, la joie de retrouver un 
| vénérable père, une bonne et dou- 
|ce maman, 

Le campement ferait envie aux 
| pionniers: fentes dressées dans 


dé plaisir de différente construc:-} la cour sous les grands’ arbres, 


tion. -— Bondure. 
TELEPHONE 202 741 
448 -r0e Marion Norwood 


Eagle Service Station 


des FORD, MERCURY 
Vente : Autos . 
ét LINCOLN ZEPHYR 


" [| graude table canadienne avec la 


crèpes traditionnelles arrosées de 


|eréves rad sonpe aux -pois, les 


Miéard | | 


TRE 


e | Det Croce . 


csmernnsese 


ns en. 


P. J. Tyne 
Mme P, Oliver … 


sirop d'érable apporté de l'Est. 
C'est un gazouillis mémorable où 
les éclats de rire viennent redire 
que la famille possède toujours 
le sel gaulois. On fait de la mu- 
sique, chants canadiens. Oh! pour 
si peu de temps. Et le papa et la 
maman, se soüveriant sans doute 
du Maître qui promet la joie aux 
grandés familles, sourient et ju- 
bilent dans leur postérité, le plus 
begu joyau de leur couronne, 


Etaient présents à la réunion: 
M. et Mme C.-W; -Brodeur, Oak- 


; M. et. Mme J-W. Let trop. atir. l'hy: 
et Mme %:-0. Brodeur, Domrémy, gros nee 


Sask.; M. et Mme ,J.-A Brodeur, 
Edmonton, Alta; M, Louis Bro- 
deur, Québec; M. et Mme Roméo 
Brodeur, Saint-Boniface; Mlle H. 
Brodeur, Saint-Boniface; Mlle 
Betty Brodeur, Hamilton, Ont. 
Le 3 août, dans le courant de 
la journée, la famille se réunis- 
sait chez les Soeurs Oblates pour 
rendre visite à leut soeur novice, 
Soeur Marie-Saint-Augustin. 
RE 


PETITES NOTES 


M. Raoul Précourt, de Los An- 
geles, Californie, est en visite 
chez sa soeur Mme Emile Létien- 
ne, qu'il n'avait pas revue depuis 
son départ de Saint-François-Xa- 
vier il y à 17 ans, Mme Létienne a 
aussi la visite de Mme Gaudette, 
de Wauchope, Sask. 

. . . 

La famille Tissot remercie sin- 
cérement toutes les personnes qui 
ont bien voulu lui témoigner de la 
sympathie à l’occasion du décès 
de M. Auguste Tissot, L 


Mlle Lucille Lépine, de Vancou- 
ver, passera .ine semaine avec ses 
parents et plusieurs amis, après 
s'être absentée quatre ans. Elle 
retournera à Vancouver diman- 
che prochain. 

. L] s 

M, W, S. Lépine, de : Detroit, 
passe ses vacances à Winnipeg, 
isitant ses parents et ses nom- 
breux arais. 
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La France aura un minis- 
tre pléni tiaire 
Fer York 

NEW-YORK-—Le gouvernement 
Pétain n'aura pas seulement un 


ambassadèéur à Washington dans 
la personne de M. Gaston Henri- 


Haye, maire de-Versailles, mais il 


aura aussi un ministre plénipo- 
tentaire à New-York. Le succes- 
seur de M. Ferry de Fontnoùvel- 
le, consul général de France à 
New-York est le vicomte Jacques 
d'Aumale, qui prend 1e «vd de 


ville: 
dans la France libre. 


JOUPIN Luna FUEL CN 


Téléphones 201 105-06 


| Service Prompt, Efficace, Courtois | 


PARIS — La France au Travail, 
publiée à Paris sous l'oeil des 
Atlemands, s’en. prend à l’entou: 
‘rage du maréchal Pétain, récla: 
me l'élargissement immédiat des 
communistes et autres prison- 
niérs politiques. “Le grand pa- 
triote Pétain devrait comprendre 
que lés hommes de son entourage 
dégagent un fort relent de po- 
tence ef de charnier. Le vieillard 


au peuple dé France 
sa volonté. Les familles dés gens 
qui ont été émprisonnés à cause 
de icur hostilité contre la guerre 
souffrent. Elles ont mis tous leurs 
espoirs dans le goùvernement Pé- 
tain. Mais qu'attendré des ma- 
ricnnettes qui jouent la crimi- 
nelle comédie du remord et fei- 
gnent de désirer un ordre nou- 
veau, alors que leurs aspirations 
sont à la veille de nous plonger à 
nouveau dans leurs infâmes ma- 
chinations et dans de sinistres 
farces dont nous ferons encore 
les frais”. Fe 
RAD D ——— — 


Comment on les élève 


C'est une histoire vraie. 

Une Française avait épousé, il 
yY.a une dizaine d'années, un in- 
génieur allemand. Peu de temps 
avant la guerre elle vint. passer 
les vacances chez sa mére, en 
France, avec son petit garçon âgé 
de huit ans, , 

Ce fut pour la grand'mère une 
profonde joie. La brave femme 
heureuse de la présence de cet 
enfant qui ensoleillait sa maison 
ne trouvait rien d'assez bon pour 
lui; mais comme au petit déjeu- 
ner du matin elle lui offrait du 
beurre avec des confitures, le ga- 
min repoussant l'assiette déclara: 


“Je ne mangerai pas de beurre: || 


notre Fuehrer le défend”, . 

Et la mère qui rapportait à une 
amie cette effarante réponse de| 
son fils ajoutait: “Je n'ai pas osé | 
manger de beurre moi-même, il 
aurait été capable de me dénon- | 
cer!” ï | 

C'est le cas de redire: “Doux 
pays”. 

—— 022 00-0— —— 
‘‘Le Recueil’’ d'août 1940 

Même totale, la guerre. n'est! 
pas tout ... “Le Recueil” de ce 
mois le démontre amplement. Ce 
“digest”, qui n’a pas d’équivalent, 
nous donne une vue panoramique 
des activités humaines. Ses ré- 
dacteurs ont condensé pour 


| 


vous || 
de la revue “Réagir” un bel àrti- 


cle: Socrate nous parle. Puis vien- 
nent, ce mois-ci: Les serpents, 
|condensé des “Annales”; 
temps des diligences, de “La Re- 
vus Belge”; Europe et Pacifique, 
de “La Grande Revue"; Les ra-! 
ces el l'Histoire, du “Flambeau’”; | 
{Le paradox 


| la Vie”; Le Lotus Blanc, des “Lec- 
tures pour Tous”; Le rival de 


l'homme, de “L'Ovale C-I-L'": Un! 


coup de main en 1918, de “Par- 


tout”; Boniment, de “La Revue|| 


Belge”; Au pays du Porto, des 
“Lectures pour Tous”; Le cinéma 
scientifique, du “Journal de la 
Femme”; La fuite de l'or, de “Je 
| Sais Tout”; L'astrakan. de “Scien- 
| ces et Voyages”: Un héros de l'es-| 
| pionnage, de “Marianne”; Le ma-| 
iréchal Foch, de “Partout”; His-| 
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66 fait si frais” . , . “Tout y est si attrayant” 
: I . “Tout y est si original” , . . “On y est si à 
l'aise” , .. “Tout y goûte si bon” ,,. 


Voilà ce que disent nos clients. du “Jolly Canuck”, 
Et combien vrai! Le “Jolly Canuck” est FRAIS parce 


L y 


| 


qu'il est situé dans le soubassement à air climatisé de 
la “Baie” ... il est" ATTRAYANT parce que les dé- 
corations et l'ameublernent sont si artistiques, les cou- 
leurs si gaies . .. il est ORIGINAL parce qu'il est 
l'unique en son genre dans la province (et, nous le cro- 
yons, le plus élégant) . . . il est PLEIN DE CONFORT 
parce que les sièges en cuir sont au niveau des sièges 
réguliers et qu'il y a toute la place voulue pour les 
jambes. 


Ajoutez à cela une nourriture délicieuse, ‘un service 

rompt—et vous avez—sans contredit—L'ENDROIT 

EAL POUR MANGER. Venez vite—pour déjeuner, 

« lunch, collation ou liqueur froide—venez au “Jolly 

Cänuck”, le restaurant le plus moderne de l'Ouest Ca- 
hadien. 


P.S.—Bien entendu, les prix sont convenables! 


d'érable, 


toire du téléphone, du “Progrès! Voyage d'un Aïilemand à Paris, | vernes, des “Annales”; Le pro- 
du Saguenay”; La plante aux cent| de “Notre Combat"; Souvenirs! phète de l'invention, /de “L'lus- 
usages, de “La Science et la Vie”’;| d'un Saucissmann, de “Gringoi-! tration”; Le rire et les enfants, de 
Origine des jeux, de “La Vie auire"”; L'insomnie, de “Je Sais | “Vendémiaire”; Les entrailles de 
Grand Air”; Voyage d'un Fran-| Tout"; L'Île aux Os, du “Canada! la Terre; de “Je Sais Tout”; La ti- 
çais à Berlin, de “Notre Combat” ;! Français”; L'homme avant les ca-! midité et le trac, du Dr R. Fau- 


Aussi Canadien 
que la Feuille d’Erable 


Le ‘‘Jolly Cannek'' qui a été 
conçu, modelé et construit par 


des ouvriers de Winnipeg, eit 
plein d'originalité. Du travail 
d'ébénisterie jusqu'à la dernière 
perfection mécanique, tout a été 
fait par des maisons de Winnipeg 
—c6 qui rend le ‘‘Joily Cannek': 
aussi Canadien que la feuille 


vel “Le Recueil” se 
tous jes dépôts à 25 sous, 
bonpe au prix de #% par 4n, Nu- 
niéro spécimen contre 3 
timbres à C, P, 1004 Station.“B”, 
Québec, PQ. 


104 


en. 
*: 


Clontier, le roi des conteurs re- 
lancës par Norbert, le boute-en- 
train de la famille, par ses chants 
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de cette famille qui vint s'établir 
sur la rivière Rouge, à Saint-Pie 
de Letellier, il y°a 55 ans, 


paternelle tenue par Joséph Ju- 
tras, C'est encore à l'ombre des 
grands arbres qui conduisent à la 
‘inaison que l'on continua de tour- 
ner une autre page inoubliable de 
cette bonne vie familiale à la 
campagne où plus de cent person- 
Îmes, frères et soeurs, beaux-frè- 
res et belles-soeurs avec leurs en- 
fants et petits-enfants, multipliés 
par 6 el par 10. Ils s'en sont don- 
né à coeur joie à chanter, batifo- 
ler, danser, manger, fumer la 


tié, 


#ahte préparée par e Horace! Après s'être amusés à jouer aux 
Japrés-midi se passa à la terre |téressants, ils ont pris la colla- 


quelques émotions. 


et la cigarette et conter des 
provoquées par le Dr 


QN 


LE ATPR R 


Dirigé par les RR. PP. JESUITES 


Prémier collège eatholiqne agrégé à l'Univer- 
sité de Manitoba, devenu, après l'ineondie de 
l'ancien immeuble, en novembre 1922, 


ë , . di 
Collège et Séminaire 
:. et l'institution établie pour le rorutament du slorué dicisnis. 

COURS CLASSIQUE conduisant au B.A. 
COURS DE COMMERCE à base anglaise 
Rentrée le à septembre à 8 h. du soir pour les pensionnaires. 
Jeudi le 5 septembre à 9 h. du matin pour les externes, 

Pour plus amples détails, s'adresser au 


LR. P. RECTEUR, 
. Le Collège, 


Téléphone 201 495 \  Saint-Boniface, Man. 


| _ Couvent de 


Sainte-Rose.du Lac 
. MANITOBA 


Pensionnat sous la direction des Religieuses 
de Notre-Dame-des-Missions. Tous les grades 
du cours, scolaire. Cours de musique, On y 
jouit tout à la fois des avantages de la ville— 
bâtisse avec toutes les commodités modernes, 
à l'épreuve du feu—et de ceux de la campagne 
— vaste cour, jardin et bosquet. Prix très rai- 
sonnables. ; 


Pour renseignements, s'adresser à 


. 
: 


Il y à quelques semaines, Mile 
Rosaria Lamothe, disait adieu à 
sés parents et amis pour se ren- 
dre à Montréal, chez les Soeur 
dés SS. NN. de Jésus et de Marie. 

A cette occasion, Mile Margue- 
rite Goeujon et quelques autres 
amies avaient.préparé une veillée 
de surprise, qui fut très bien réus- 
sie, Environ 50 personnes, jeunes 
et vieilles, s'étaient réunies dans 
la salle paroïssiale- pour lui té- 
%. Au diner, personne ne bouda! moigner leurs sentiments d'ami- 

‘sur les mets de la table appétis- F 


tion ensemble. Avant de se sépa- 
rer, Mile Imelda Perras, au nom 
de tous les assistantes lui a lu une 
adresse à laquelle Mile R. Lamo- 
the répondit avec des paroles de 
retonnaissance et hon pas sans 


M. le curé Haïde, qui assistait à 
cette petite fête, à ajouté quelques 
mots pour remercier cette jeune 
fille des oeuvres ét des services 
qu'elle a souvent rendus à la pa- 
roisse, pour laquelle élle s'est: 
toujours montrée bien dévouée; 
puis après: avoir ‘expliquer en 
quelques mots ce que c'est que la 
vocation religieuse il lui a sou‘ 
haité santé et succès dans la nou- 


, elle partait pour l'éternité. 
te jeude fille était d’une 
grande piété, très douce, dévouée 


joie de là maison. À la mission 
dernière du mois de septembre, 
par: écrit, elle avait fait la deman- 
de d'être admise comme membre 
de la congrégation des Enfants 
de Marie: connaissant sa piété et 
son assiduité à toutés les réunions 
mensuelles, l'’aumônier de la Con- 
grégation consentit à lui rendre 
les honneurs dus aux congréga- 
nistes en cette circonstance, 

Les nombreux amis de la famil- 
le ascistèrent aux funérailles de 
Géraldine, dirigées par M. Pi 
neaut, de Sainte-Rose. Le clergé 
et les Enfants el og Hg nrn 
au carrefour du village, .chercher 


fauts de Marie était portée par 
André Saquet. Tenaient les ru- 
bas: 


Albina  Bonnin. Les. porteurs: 
Eugène, Eshrem et Paul Bou- 
chard, René Gamache et Jean Cal- 
larec. 

Le 15 août, Assomption dé Ma- 
rie, la jeune fille était déposée 
én Lerrei espérons que cette bon- 
ne Mère du ciel emportera vite àu 
parodis cette enfant qui, de grand 
coeur, fit le sacrifice de sa vie, 
et près du bon Dieu sera l’Ange 
Gardien de sa famille. 

Lui survivent, ses parents, M. 
et Mme Romuald Gamache; ses 


À soeurs, Marie (Mme Jean-Baptiste 
Lapointe), Léa, (Mme Delaurier), 
Aurise, Alice, 

A la famille si douloureusement 
éprouvée nous offrons nos chré- 
tiennes condoléances, 

2204 0 — 


Saint-Eustache 


On rapporte des changements 
knportants dans le personnel du 
couvent. L'oeuvre éducatrice des 
RR. Soeurs des Missions est hau- 
tement appréciée dans nôtre pa- 
roisse, Nous sommes toujours 
peinés de voir partir quelques- 
unes de nos religieuses, et nous 
nous ‘ réjouissotis toujours d'en 
voir d'autres aussi capables et 
aussi dévouées venir prendre la 
place des absentes, JE 
. Nous sommes en temps de guer- 
re et au moment d'un recense- 
ment professionnel, Or une des 
manières les plus effieaces ‘de 


mobs Canadiens français, c'est de 
défendre sans relâche nos droits 
et les droits de nos enfants à l'en- 
seignement du français et de la 
religion dans nos écoles. Si nous 
uégligeons cet enseignement, 
l'oces travaillons à la perté de la 
: prochaine génération, nous som- 


et me 


[ 


mes anti-patriotes et, anti-cana- 
diens. Or cet enseigüement  dé- 
pend presque entièrement de la 
capacité et du dévouement de nos 
institutrices religieuses ou : laï- 
ques. Un anstituteur ou une ins- 
titutrice qui met de côté :l’ensei- 
| gnement du catéchisme et de la 
langue française devient facile- 


pays. Une personne comme celle- 
là ne mérite aucune considéra- 
| tion. Elle est de trop partout où 
| elle se trouve. Au contraire, une 
bonne institutrice religieuse et 
patriote sera toujours dévouée et 
mérilera toujours la considéra- 
tion. les louanges et la reconnais. 
sance de toute notre population. 
; Une excellente manière de recon- 
| naître les mérites d'üne bonne 
[institutrice appartenant à ‘une 
| communauté religieuse a autant 
| droit à son salaire que les autres 
| bonñes institatrices. A moins d' 


Adélaide et Marie-Louise 
Lavoie, Marie-Rose Callaréc et 


frères, Philippe, Wilfrid, Lorenzo, 
Emilé, Maurice, Roméo: ses 


Re RS 


travailler au progrès et à la gioi: 
te ds noirs ee Cool | sont tombées tout près. 


ment traife à sa race et à : 
[ 


| 
| 


é-| toujours les prix 
[tre dûment apprécié et encoura-| Saint-Boniface. 
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Pélerinage à sainte Anne 

Tout d'abord. Mgr Guy s'y fit 
entendre à plusieurs reprises, en. 
français et en anglais: noùs ex- 
hortant : tout particulièrement à 
la confiance en Dien, à la prati- 
que de la charité et ja culte de 
nos morts. i 

De la confiance en Dieu: 11 en 
faut d'autant plus l'avenir 
est plus inquiétant et plus $om- 
bre.- Notamment en raison de la 
prochaine mobilisation de nos 
jeunes gens. Ê 

De Ja charité: ‘Il en manque 
partout dans lé monde, voire mè- 
me dans nos meilleures paroisses. 
Qu'il n’en soit plus ainsi au Lac. 

Du culte pour nos morts: Puis- 
que d'une part, nous leur sommes 
redevables dé tout ce que nons 
avons et que d'autre part, Îls sont 
si peu exigeants, tâchons donc, 
en plus du généreux tribut de nos 
prières, savoir clôturer et entre: 
pes convenablement notre cime- 
tière, - 


et termine par le Garideamus de 
l'introit; appel, solennel à là: ré- 
jouissance de bon alôt. Un des 
motifs de cette réjouissance, c'est 
que l'héroïne du jour a si bien 
réussi à reproduire dans sa vie le 
portrait de la femme forte de l'é- 
vangile, Hélas! bien des mères 
d'aujourd'hui, ét d'autres-qui le 
seront demain, ne sont pas tou- 
jours assez soucieñses ds refléter 
les vertus de saiñte Anne! Gare 
donc aux défaifs de la femme 
contempofaine: acerocs à la mo- 
destie, concessions à l'oisiveté, à 
l'insubordination, à la légèreté. 

Mais réjouissons-nous à la pen- 
sée aue de chacune dés paroisses 
de cé diocèse surgira bientôt une 
élite de mères — des dames de 
sainte Anne en esprit et en vérité 
pratiquant-elles-mêmes et ini: 
tiant les mères de demain à la 
pratique des vertus maternelles 
de la bonne sainte Anne. Alors, 
Gaudeamus! 


a Dnrerrsenrer 
Les cathédrales de France 
ont peu souffert 


VICHY, France — D'après un 
rapport que le directeur des 
Beaux-Arts; M. Louis Hautecoeur, 
vient de remettre au gouverne- 
ment. Pétain, les cathédrales de 
France et leurs trésors artistiques 
ont subi ‘peu de dommages au 
cours de la gucire, D'après les 
renseignements qu'il a° nbtenus, 
les cathédrales d'Amiens, de 
Laon, de Soissons, d'Orléans, de 
Chartres et de Beauvais ont été 
épargnées. A Rouen, 1# cathédra: 
le et l'église de Saïint-Maclou ônt 
échappé par miracle, car des 


Le château de Blois aurait été 
vraisemblablement bombardé pi 
le gardien n'en avait fait saufer 
les deux édifices voisins, qui eus- 
sent été des cibles pour l’ennemi, 
Plusieurs églises, cependant, 
ont été détruites. Ainsi dans le 
nord, en Touraine, notamment à 
Saumur. L'église Saint-Michel à 
Bordeaux et la cathédrale de Mar. 
seille ont reçu de légers domma- 
ges, Les villes les plus atteintes 
sont: Longwy, Epinal, Saumur, 
Le Havre, Rennes, Orléans, Dun- 
kerque, Boulogne et Tours. 
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Winnipeg à 
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honneur de prononcer. au moins 
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Québec: 


vinces des Prairies . qui. s’obsti- 
de blé, à se cantonner dans la mo- 


parler de leurs intérêts, Chaque 
spectacle de persévérance, . Tous 


blé, les députés 


riste pour la circonstance, débute | 


est canadien: 


M. Léopold Richer, chrènlai 
parlementaire du “Devoir” à Ot- 
tawa, établit une comparaison in- 


térenéunte entre les députés de 
l'Onest et ceux de ls proÿinee de 


"Les députés de l'Ouest, jamais 
inactifs, toujours prêts à réclamer 
davantage pour les gens des pro- 


nent, malgré les périodes de. sè- 
cheresse et les crises de mévente 


noculture du blé,,ont accaparé la 
dernière partie de la session pour 


session ils. donnent le même 
les députés de l'Ouest tiennent à 


un discours par session en faveur 
du producteur de blé, de ce pro- 
ducteur qui-souffre de l'incom- 
préhension des. industriels de 
l'Est -— à ce qu'on ne césse de ré- 
péter — du tarif douanier trop 
élevé et des taux de fret exorbi- 
tants. Non contents..de profiter 
de Ia moindre-occasion pour ex- 
poser les griefs du ucieur de 
de d'Ouest inscri- 


tenir - l'assistance. des autorités 
fédérales. 
La question du blé 

Cette antiée ils avaient présen- 
té plusieurs résolutions qu’ils 
n’ont pas pu discuter parce que 
le gouvernemeñt. a accaparé Île 
temps de la Chambre, M, C. E. 
Johnston, député. créditiste de 
Bow ÆRiver, Alberta, demandait 
l'adoption immédiate: des “mesu- 
rés nécessaires pour assurer atix 
cultivateurs du Canada un prix 
déterminé de pas moins d'un dol- 
lar par boisseau pour le blé du 
Nord, numéro un, à l'élévateur 
local”. À remarquer que M. John- 
ston ne parlait pas du cultivateur 
de l'Ouest, mais. du cultivateur 
du Canada. Mais comme le plus 
grand nombre de producteurs de 
blé résident dans l'Ouest, on ne 
voit pas ce que la phrasologie du 
député de Bow River appor- 
ter aux cültivateurs de l'Est. M. 
E. E. Perley, député conservateur 
de  Qu’Appélle, Saskatchewan, 
youlait que le gouvernement d'Ot- 
tawa fit des avances ‘au produc- 
teur. de blé: “Le gouvernement 
devrait se servir, disait-il, dans 
une résolution inscrite au feuille- 
ton de la Ghambre, de la loi des 
mesures de guerre, ou modifier 
immédiaténiént la : législation 
existante afin de pouvoir faire un 
versement temporaire d'un mon- 
tant équivalent à quinze sous par 
boisseau au compte des certificats 
de"participation de’ 1939”. ° + 
Les résolutions de deux dépu- 
tés :-M. Robert Fair, créditiste de 
Baitle River, Alberta, et M, T, C. 
Douglas,’ coopératiste de Wey- 
burn, Saskatchewan,  s'intéres- 
saient à ce qu'ils appelaient “la 


toutefois ce:qu'ils enfendaient au 
jüsté par cete expression. Selon 
M. Fair, “le gouvèrnement devrait 
adôpter les mésures nécessaires 
pôur établir, entre tous’ les pro- 
duits primaires et les aûtres mar- 
chandisés, une parité dé prix fon- 
dée sur les moyennes de prix de 
1914": alors que pour M. Douglas 
“le gouvernement devrait étudier 
la fixation de prix ‘de parité pour 
les produits agricoles afin de ga- 
rantir aux producteurs ‘dés prix 
qui auraient un rapport direct a- 
véc le coût de'production”, Ici on 
saisit mieux ce que l'on entend 


ter le tabléau, M. F. D. Shaw, dé- 
puté créditiste de Red Deer, Al- 
berta, désirant une revision des 
taux ‘de fret, lesquels, d'âprès lui 
placent le cultivateur de l'Ouest 
dans une position désavantageu- 


se. 

Autres questions de l'Ouest 

M. Victor Quelch, dépugé crédi- 
tiste d'Acadia; Alberta, s'intéres- 
sait d'une façon particulière au 
problème d'irrigation dans l'Ou- 
“Considérant que 
les statistiques des toutes derniè- 
res ännées semblent indiquer 
qu'ii faut reméttre en bon état 
grandès étendues de terre 


actifs que les autres 


nant coloniséés, dans l'Ouest du 
Canada, en leur fournissant de 
l'ei pour fine d'irrigation; con- 


de pluie tombant sur le vérsant 
oriental des Rocheuses s'écoulent 
maintenant dans l'océan Atlanti- 


prompltement les mesures nécés- 


a.de. nombreuses | 


parité des prix”, sans expliquer | les prix ont tendance à fléchir. 


par parité des prix. Pour compié- | 


prunes 9 # ar : descendre en: parachute. 
| canons Me jets clatresergiiees 0 Patent OR Dire à ON ME 
Las dégélls dé l'Ouest conti ET 


sidérañt que de grandes quantités 


que; la Chainbre est d'avis que le 
gouvérnement devrait adopter 


saires pour collaborer avec les 
provinces dé l'Ouest, dans l'inten- 
tion de conserver les surplus 
d'eau de l'Ouest du Canada et de 
les utiliser pour certaines entre- 
prises d'irrigation plus vastes que 
célles qui ont été autorisées par 
la loi sur le rétablissement agri- 
cole dés Prairiés”. Quant à M. 4, 
G. Diefenbaker, député conserva- 
teur de Lace-Centre, Saskatehe- 
wan, il dernandait des “paiements 
pour l'éntreposage de tout le blé 
qu'un cultivateur produirait et 
emmagasinerait dans sés propres 
établissements, ce versement de* 
vant être fait, une fois la vente 
consommée, au taux ménsuel d'un 
sous le boisesan durant une pé- 
ride ne dépassant pas huit mois”. 


Des lois sociales 


député ‘coopéra- 
r, est revenu sur 
l'idée que lé gouvernement ‘“de- 
vrait examiner. l’abaissemenñt ‘dé 
l'âge actuel où la pension de’vieil- 
lesse devient due et l’augmenta- 
tion dy montant de la pension”. 
M. Daniel Mclvor, député libéral 
de Fort Williarn, Onfario, serait 
en faveur d'un amendement cons- 
titutionnel que permettrait “d’im- 
poser des examens médicaux pé- 
riodiqueg et. d'assurer :un traite- 
ment convenable à tous ceux qui 
souffrent de maladie”, Mme D, W, 
Ni n, progressiste Je Battle: 
ford-Nord, Saskatchewan, a pré- 
senté une solution qui contenait 
jet un programme: “La Cham- 
re est d'avis que le gouverne- 


d’assurancé-santé, afin de sauve- 
garder la santé du pays qui sera 
compromise, par la guerre actuel- 
le, et enfin de prescrire (a) une 
inspection médicale complète de 
tous les citoyens sous la direc- 
tion de, fonctionnaires fédéraux 
de la santé; .(b) hôpital et un 
traitemant médical gratuit pour 
toutes les familles dont les réve- 
nus sont de moins de 82,000 par 
année; (c) et pour tous les autres, 
un système volontaire, contribu- 
toire èt bon mrarché d'assurance 
sur la santé,” ' 


On ‘aura remarqué que ces di- 
verses résolutions né oontiennent 
rien de nouveau. Le problème du 
blé a fait l’objet de débats nom- 
breux et prolongés depuis des 
années. Aucune solution n'a paru 
sâtisfaire les députés de l'Ouest. 
Quand la récolte est bonhe, il res- 
te un surplus considérable de: blé 


Lorsque la récolte est pauvre,-les 
prix s'élèvent, mais le producteur 
ne peut offrir qu'une quantité 
restreinte de blé. Depuis quelques 
années, les surplus s'accumulent 
de récolte en récolte. Des régions 
entières manquent d'eau. L'éleva- 
ge y devient de plus en plus dif- 


$ 
) 


sortes, ' 


sucre; nationalisation de l'indus- 
trie des armements ‘et des insti: 
tutions : financières;. primes: d'en- 
treposage du blé et garantie d’un 
prix minimum sur Je blé; augmen- 
tation du!montant de la pension 
dé vieillesse et abaissement de 
l’âge auquel la pension devient 
duc; essurance-maladie; examens 
médicaux. périodiques; revision 
des taux de fret, et le reste. Quand 
on dit qu’une forte partie de la 
population de l'Ouest est gagnée 


trôle judicieux éxercé-par-l'aüte- 


Vers le socialisme d'Etat 


au socialisme, on ne sé tromne 
guère, D'ailleurs la politique fé- 
dérale subit elle-même une trans- 
formation, Peu à ‘pen elle nhan-| 
donné le ‘libéralisme pôur s'im- 


rité"n'est pas mauvais, loin de là. 
Mais il faut:se garder contre les 
excès. d’un. socialiste qui s'épa- 
nouit à limpraviste, pour des fins 
opportunistes et électorales, 
Comment expliquer 
cette inertie? 


A remarquer également que des 
vingt-deux résolutions au feuille- 
lon, pas uné seule n'a été inscrite 
par ui député de langue française, 
Les députés de l'Ouest utilisent 
à plein cetie façon commode et 
simple de porter à l'attention du 
parlement, du gouvernement et 
du pays tout entier, griefs, de 
leurs électeurs. D'autres, tels les 
créditistés et les membres de la 
C.C.F, profitent : du privilège 


ment: devrait étudier sans ‘délai! au'ont. les députés de’ présenter 
l'institutiôn d'un régime national|des résolutions, pour exposer le 


programme de- leurs partis. Il 
nous ‘semble que lès députés de 
langue française pourraient, avec 
avantage, utiliser ce’ moyen ‘de 
faire connaître les réclamations 
de leurs compatriotes, Quand on 
voit les députés de'l'Ouest répé- 
ter jusqu'à l’ennui les mêmes 
thèses, on se demande pourquoi 
cèux de la province de Québec 
réstent étrangement : silencieux 
sur nos problèmes et nos besoins. 
On cherche une. explication rai- 
sonnable de parëil état de choses 
et on n'en trouve pas. 


Officiers allemands 
à Lyon 


LYON, France — Les journaux 
de Lyon annoncent que des offi. 
ciers allemands sont arrivés dans 
cette ville sur instruction de la 
commission de l'armistice franco- 
allemand de Wiesbaden, Les offi- 
ciers militaires et civils français 
recommandent # la population 
d'observer une attitude calme et 
digne à l'endroit des Allemands 
qui jouissent, de droits d'extra- 
territorialité, 

Entre temps, la France conti- 
nue d'être divisée en deux terri- 
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aux Abattoirs de Saint-Boniface 
20 août 


Bouvillons, Jusqu'à 1,050 livr 
he #77 


050 livrés : 
De choix su" 87,75—88.00 
Bons - 24... .00.75—87.50 
86.00—86.50 


Moyennes 
naires 
Veaux engraissés— 


CD POLE CETTE 


FAIRE 


Bouvillons à engraisser_ ‘ 


Bons 86.00—80.75 
Moyens 85.00-—45.75 
Ordinaires : 84.00--84.75 


Vaches et génisses 
à engraisser— 
| Bonnes 
Moyennes 
Ordinaires .… #3.25-83 
Vaches laitières …. #40.00-—860,00 
Veaux de boucherie— à 
Bons et de choix 7.00— 88.00 
Ordinaires et moyens #84.00—86.50 
Porcs—- È ù dt 
Bacon-de choix— 
Prime #1 par tête 
Te MANN T SPA QE 2 
Bouchers— i 
Escompte de 81.50 par tête 
PeRanit ss hurecé Li 
Très pèsants 
Légers et maigres … 


ee. 


Inférieurs 
Verrats à 
.Agneaux— 
Bons du printemps . 
Ordinaires ss 

Moutons— - 
Bons moyens … 
Bons pesants 
Ordinaires 


PRÉDUITS 
Du Manitéba 


Beurre de Crèmerie frais no 1— 
F, O. B. Winnipeg “ 


Oeufs— 


Grade À, gros, la dous, .……… .17 

Grade À, moyens, la douz. … 15 

Gradé B, la dons. AL 

Grade C, la doux. :..:.......: 208 
Farine 


Prix du détail pour les mar- 
ques suivantes: Quaker Patent, 
Five Roses, Ogilvie Royal House- 
hold, Western Canada “Purity, 

nhood,. Maple Leaf Mills: 
Manitoba, Saskatchewan 


£ et Alberta, 
Sac de 98 livres Jtsoeisnss DR TD 
Grusu \ 
(Prix de détail) 
Sac de 80 livres ……...... 92, 
4 Alimentation 
(Prix du char) 
Son. La tonne . !...….… 823,00 
Mouléé, La tonne 


82400 
EE 

Une philosophie de ‘haine et 
d'envie, le manque de charité 
‘chrétienne provoquent non seu- 
lement des guerres, etc., inais aus- 
si bien des maladies, 11 serait ab- 


_|surde de mettre en pratique une 


telle politique, Mus-Kee-Kee avec 
une bonne cure de soleil et de re- 
pôs donne de la viguéur au corps 
ainsi qu'à l'esprit. Mus-Kee-Kee 
remédie aux indispositiors chro- 
niques, aux affections nerveuses. 
‘Trois bouteilles de Mus-Kee-Kee 


changeront pour le mieux notre 


mode de vie. 
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À /| VOuest, n'en pourra pas réclamer 
crus ou; complètes sur la des] A en juger par les re la production de poisson fvmen devien 
mt excel-| conserves dans le bulletin 534 | ments qui ont été tonrais à POS | où or tannique pourra, 54m sg garer . 
pour | “Les conserves de fruits et de lé-|ce du ravitaillement en produits} ètre suffisainment augmentée! joue maladie due au change- 
gumes agricoles, il semble que la pro-|pour satisfaire li demande cana-! =. de climat. En effet, cette 

nu a Eg? gratui duction d'huiles alimentaires su|dienne d’huiles*alimentaires d'ef- | édiéposition du cheval de l'Ou- 
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DIARRHEE 


,. eoliques, 
douleurs de l'estomne ou 
des intestins, ou relächement des in- 

ne perdez pas un teinps pré- 

Z:VOUS sans 

du ‘Dr Fowler's Extract 

of Wild € apps AU et vous consta- 
torez vous donnera un 

qu dy prompt 


te 
ex ne 
remède 


était suivie par quelque 


chew 


soyez 


TRÈ T. Milbürn Ce. Ltd, Toronte, Ont. | 


puRANT Les Mois pe JUILLET et AOÛT 


SUR L'ACHAT D'ENVELOPPES DE 


TAXE DE VENTE ET FRAIS DE PORT INCLUS. 
tomne. Pere. 2 Due ns à ns 
Canadian Publishers 


@19, AV. MeDRBEMOT 


La Ferme des Pins 


CHeorry Bernard ) 


La v'e de la ferme reprit son cours normal. Habi- 
fusllement taciturne, Robertson le devint plus que 
is. Les enfhnis attribuérent cola au décès de 

s$ Parker, qui était un rude coup pur le fermier. 


à Georges, il accor n'ai 17 '*slement 
_besogne, moins exigente que peadant l'été, Ÿ 


j 


| 


de l'Agriculture, a fait rapport du 
développement de la culture en 

gr for 
E -ddns les provinces des Prai- 


En 1995, cette culture en ban: 
des ne:se pratiquait encore que 
dans une très petite étendue du 
nel district de Monarch dans le sud 
de l'Alberta, mais en 1940, elle 


cent des cultivateurs du sud de 
l'Alberta et environ 60 pour cent 
dans le sud-ouest de la Saskat- 


An, 

D'autrés initiatives prises par 
le Comité régional sur l'érosion 
du sol ont rapport aux moyens 
"| d'améublissement que l'on a mo- 
difiées_ pour remplacer les la- 
bours par les scarifiages de 

face dans.bien des districts. 
pratique a beaucoup aidé à préve- 
nir l'érosion du sol. Beaucoup 


Places votre commande maintenant pour livraison à l’au- 
expédition. 
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fe 


on se pos- 
sible par 
l'eau, l'érosion par le 
vent: es travaux à 


Canada devrait êire suffisante 
-| pour les besoins du pays l'hiver 
prochain, mais il n’en est pas ain- 
si en ce qui concerne les huiles 
furtifiantes dont la situation lais- 
sera à désirer, spécialement en ce 
qui concerne les prix, 

Comme il est à craindre que 
l'on ne puisse se urer tune 
quantité suffisante d'huile de 


ét qu'il existe un certain doute 
touchant la v 


l'alimentation des volailles, on sé 
propose d'entreprendre des expé- 
riences pour déterminer de façon 
précise les avantages ou les désa- 

ntages felatifs de ces deux ty- 


Ces huiles riches en vitamine 
sont nécessaires dans l'alimenta- 
lion des volailles pour maintenir 
une forte ponte pendant l'hiver. 
Elles contiennent ce que l'on ap- 
pelle en langage populaire les vi- 

nes du soleil. Les aviculteurs 
canadiens emploient tous les ans 
quelque 1,400 tonnes de ces huiles 


| 


90 pour 


| pleir ! rico- Août... 12 13 14 15 18 
vétérinaires, dont 1,200 tonnes | achetaient un tusi wa:|du vendeur lorsque, treize jours | es”, L'identification des variétés 
environ sont incorporées dans les a rares Put. bjr era d'en-| près ‘la vente, le cheval mourut.| a élé faite en grande partie par | À Ne 1... 72 72 72% 72% 72% 
mélonges d'aliments ou les com-| grais dans l'Ouest du Canada, | Une autopsic fut pratiquée et ré| les représentants du Service des! Nord No 2... 69% 69% 69% 60% 60% 
positions alimentaires. Sur le t0-| mais il a été décidé de ne pas con-| Yêla que la bête était morte de! fermes expérimentaics et de la! Nord No 3... 65% 65% 65%. 65% .° 4% 
tal des huiles employées dans ces | tinuer ce système cette année, On | Pleurésie, Par la suite, le défen-! Division des produits végétaux, 61% 61% 61% 61% 

sur- | aliments, une proportion de plus| pourra se procurer des renseigne. | deur apprit que son cheval était! Qu Ministère fédéral de l'Agricul- 584 ‘58% 68% 58 
Cette! de 80 pour ‘ent est garantie en} ments du sujet des animaux of-| #" cheval de l'Ouest canadien ré-| ture. Plus tard, les universités et 56% 56% 56% 56 
eg qui concerne le content eh} ferts en vente en s'adressant au ment amené dans la province! les ministères provinciaux sont 1 52%" 52% 525 12% 
vitamines et l’on prétend qu'une | bureau du Service de ‘production | de Québec et qui n'éjait pas enco-| venus en aide, REV PR 1% 71% 711% 1%. 
ñ on de 34 pour cent con-| qu . Ministère, 409-411, Püblic re _ucclimaté, 11 refusa donc del LE} Les deux dernières abnées, 62% 62% 62% 162% 
tient 400 unités de vilamine D! Building, Calgary, Alberta, et aux le payer. rl un certain nombre. nts d'élé- dl SE 4 + H 
par grain. agents des parcs à bestiaux du! Le vendeur, de son côté, insista | vsteurs, qui avaient un inté- 70 70% vd 4 
Au cours de l'année fiscale| Ministère à Calgary, Edmonton,! pour être payé, prétendant qu'au | ré: tout spécial à ce de tra-| Inf, 66% 66% 66% : +66 
1938-39, le Canada a importé en-| Moose -Jaw;-Régina,- % —de--la--vente; le- cheval} vail, ont condüit des essais sous 62% 62% 62% 62 
viroh 1,300 tonnes d'huile de foie | Prince-Aïbert et Winnipeg. était en excellente santé et que la] la direction d'un petit comité à 67  / 67% 67% 67% 
de morue. Dix-huit pour cent del Pour tous renseignements sur|pleurésie qui causa sa mort fut} Winnipeg présiié par le Dr. Goul- 644 64% 64% 64% 
ces importations venait des Etats-| jes agneaux d'engrais et les brebis| contractée par suite de le négli-| den, du laboratoire fédéral de re- 60% 64% 60% 60% 
Unis et le reste du Royaume-Uni, | portières, s'adresser à G. S. Her-|sence du défendeur lui-même. |cherches sur la rouille. Depuis 63% M4. (M4 M4 
de la Norvège et de Terre-Neuve.| ringer, secrétaire de la Southern] Le procès fut donc intenté-et|1930, on estime que plus de 4,000,- 614 61% 61% 61% 
‘Il est impossible aujourdhui .de| Saskachewan Wool. Growers’ | l'enquête révéla qu’en effet l’ani-| 000 de boisseaux de semence de 58% 58% % 55% 
ha à des ve ra Limited, Maple Creek, Sask., ou à | ma! était un eee hs l'Ouest nom haute qualité ont été échangés + 4 pi si 
res. Qu oyaume-Un G. S. Benson, secrétaire de Ja! acclimaté. vendeur : n'avait | principaleme l'intermédiai- 
Norvège, et il est probable que la| Southern Alberta Sheep Breed-|pas averti l'acheteur de ce fait is pou À 4 Pine A Printemps-3.…… 654% 54% 54% H% 54% 
quantité que l'on pourra impürter | ers’ Association, 1221-2e Avenue |important et l'expertise l'aide offerte par l'organisation AVOINE a 
des Etats-Unis et de Terre-Neuve| Sud, Lethbridge, Alberta, démontra qu'au moment de Îa!de l'essai de récoltes en vue de| C.W. No 2... 1% 204 29 28% 1% 
sera bien faible. — 200 2 —— vente, l'animal était prôbable-| l'appréciation de nouvelles varié-| C.W., No 3... 27% 274 n 26% 26% 
Aujourd'hui donc les stocks d'hui- un ment déjà malade de plèurésie.| tés de blé et d'avoine résistantes! Fourrage No 1. 26% 26% 4% 26 25% 
les alimentairés nécessaires ne Les religions Dans cés à la rouille, ia * or) No 3. 23% on : à : 
% 24 23 
peuvent venir que de deux sour- Etats-Unis nal rejette l'action intentée par le Fourrage No 3... 21% 224 2 21% ai 
ces: l’huil: de foie de morue que aux EL vendeur qui voulait se faire : Sur net. 284 28% 21% 21% 27 
l'on obtient sur la côte de l’Atlan- —— et il mainties Pour réduire les divorces 
tique et les huiles de corps de! WASHINGTON — Le bureau! fet, soutient en France ORGE 5 
n M'RS DU D'Ade se MED NUE E ; Fourrage Ne 1. 4 HU 4 34 % 
non, viennent de e annonce y a 256 religions! de là provenance de " 
Pacifique. On croit que la pro-| dans ce pays, groupant 55,807,366 pond tt la _prédisposi GRENOBLE, France — Le gou-| Fourrage No 2. 30%. 30% 30% ° 30% 30 
duction d'huile de foie de morue | adhérents. animaux de l'Ouest puisqu'il était| vernement Pétain donne son ap- ne he <$ No 29% 29% 29% 2% 2% 
pourra être grandement accrue! La religion qui compte le plus qüignon d’expérience.et il doit pui.à des projets de restriction Sur net. 30% 30% 30% 30% 30 
cette année dans les provinces | d'adhérents ou fidèles est la reli-| maintenant subir les conséquen-| ©" matière de divorce, D'après le LIN 
Maritimes et que, d'autre part,|gion catholique, soi: 19,914,987. | ces de sa négligence, | Petit Dauphinois, des avocats et} QU, ns 1914 1914 131% 131% 131% 
veut des juristes préparent des modi-! Cu Ne dm 127 127 127% 127% 128% 
| ications importantes à la loi du! 4% No 7 119 119 115% 119% 118%. 
Kéliour : l'Association Catholique des Voyageurs $ d md de ue accordés is CW. No 4. , A eu cb + Li, 
: © de Commerce, section des Trois-Rivières Mer: Ernabt Séaéoel, Montréal. France. La moyenne est de 20,000 NE LUN ne 
: 7 ue nee (CU Ni NS HN. Nb 74 H# 
deux t a- e Donne 
tion à paraitre en Cour, Présen-| C.W. 2 ref... … 1% 33% 33% * 33% 30 
tement, la séparation légale del C.W. No 4... 33% 35%, 33% 32%. 30% 
trois ans constitue automatique-| Ergot r  .…… 32% 32% 32% 31% 29% 
ment une raison suffisante de di-! Sur vois net. #0  #1X 41% 41 ## 
vorce. Enfin, la nouvelle loi ac- 
cordera aux juges des pouvoirs} OPTIONS — WINNIPEG 
les comportements des parties et Ta 13%a 713%a. 73%a 
leurs raisons de demander le di- Taha 748 Ma Ta 
a 2% 2 28% 
Durant l'été, la nature vous pro- 7. Em | À 
cure la santé, Mus-Kée-Kee aide ' 
à vous donner un bon appétit et 
un repos f, Dans de rom- 32 32% 32 
breux ças là.confiance et la prière 82 1% 31% 
: : ‘vous apportent de la joie—tandis| | 1x 
À * #-À ° ue la tristesse assombrit tout, La : ! 
Le jeune homme voyait encore Madeleine, mais Un soir, Georges voulut évoquer. ce qui leur rem sg grand air ét le soleil re- Le nn ve 7” té ee 

2e n'était pas comme sutrefois; il se rendait ch£:z elle plissait le coeur à tous deux. Madeleine lui ferma la uièrent l'aide de Mus-Keè-Kee 

le soir, comme un voisin qui vlznt causer, La jeune bouche aux premiers mots. “Non, je be veux pas. Il q F suc 38 SEIGLE 

fille étui tritri mais en prints do son ami, elle =. ne fut pes mzttre les doigts sur les plaies... s'éctia. qui a soulagé des centaines 4e | Dickens x 43% 43% 42% 

savait , PERTE Calme et de ne pas manifester ses t-elle”. Vous exagére£ comme d ie répondit personnes. N'est-ce pas là bienipse "777: 444 Pro 4 43% 

: « rasonner ù / " 
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ficactié connue (100 D). 


ture, et- ce laboratoire de':con: 
cert avec d'autres laboratoires du 
même genre au Canada sera bien- 
C tôt en mesure de fournir un servi- 
400 D aux prix que les nourris-; ce d'essais pour l'efficacité de la 
seur$ de volailles peuvent payer, | vitamine D (unités de poussin). 

Une licence est maintenant né- 
aleur des -huiles à | cessaire pour exporte: des huiles 
100 D ,pour l'emploi général dans |de poisson et des huiles de foie 

de poissons 111 0" à 


L'offre à 


’ 
i 


Cette offre d'aide par le Minis- 
tère fédéral de l'Agriculture ne 
sera pas renouvelée cette année. 
En ces dernières années, en au- 
tomne, le Ministère offrait de 
rembourser les frais de vorage, 
pcur l'aller seulement, des culti- 
vatcurs où de leurs agents qui 


La situation actuelle  : | prédisposi 
des huiles alimentaires 


| est constitue un défant caché qui 
permet l'annulation de la vente 
pour vice rédhibitoire, 


dans le district rural de 
où l'honorable juge Alfred Sa- 
vard, de la Cour supérieure, a re- 
jeté avec dépens l’action intentée 
par M, J. Gagné contre M. L. Lé- 
vesque, auquel il avait vendu un 
os 4 qui mourut quelques jours 
après. 


imaquignon à la Rivière Blanche, 
prés Pinouskf, vendit un cheval 
au défendeur. Lévesque qui l’a- 


défendeur remarqua que l'ani- 


t | le a! 
L'toussait et, une fois rendu à 
il: 


aide sur 1’ 
Aux _d'eng 
Sr 


toujours dé tousser et, de plus, 
manquait d'appétit et nc mangeait 
presque pas, 4 ! 

L'acheteur inquiet fit examiner 
son cheval par un vétérinaire qui 
le trouva normal, mais jugea bon 


Toujours ‘inquiet, l’acheteur se 
plaignit auprès du représentant 


Un cas semblable s'est présenté. 
Rimouski 


Le deman eur Gagné, qui est 


linéna chez lui. Durant le trajet, | chang 


toutefois de lui limer les <ents.| 


Ë FE 


je 


283 
F 


>s renseignements intéressants 
sur le plan d'essai des récoltes. 
Ce plan, qui a été organisé dans 
les provinces des Prairies cn 1930, 
re par le fait qu'il exige 
la participation active des agents 
des élévateurs aussi bien que des 
fonctionnaires des  gouverne-| 3 
ments provinciaux et fédéral. L se! ?: 
base sur cette supposition que 
ceux qui écoulent le grain des] 1 
producteurs de blé sunt les mieux! 2 
placés pour les atteindre. On re-|: 1 
cüeille aux points des élévateurs 
des échantillons de blé prélevés |‘ 
dans les voitures des cultivateurs, 
et. on fait l'essai de ces échantil- 
lons pour déterminer la variété à 
différents points des provinces 
des Prairies, Ces échantillons 
sont semés én parcelles; lorsque 
les plantes ont aiteint une ceflai- 
ne phase de développement, elles 


k de framboises fraiches 


c. à soupe de gélatine 

c, à soupe d'eau froide 
demi-chopine de crème à 
fouelter. 

Passez les framboises pour en- 
lever ies graines. Ajoutez le sucre 
ot de sel. Faites tremper la géla- 
tine dans l'eatt froide, et faites-la 
dissoudre au bain-marie, Intor- 
porez-la à la pulpe des fruits tout 
en remuant, Lorsque le mélange 
est partiellement pris, incorpotez 
la crème qui a été bien battue. 
Laissez la mousse finir de prén- 
dre. Suffisamment pour six, 


Tartelettes aux framboises 


2 blancs d'oeufs 
Une pincée de sel 


12 fusse de sucre à fruits 


muant souvent, … 
d’ébullition, Fa 


présentes. On trouve ainsi sans 
grands frais, de celie ianière, les! 
çultivaleurs qui ont avantage à 


lez 1 tasse de sucre: 


er de semence ét également 
ceux dont le. b!é présente ün haul | 
“rs ph de,pureté, Ce plañ a très 


20 minutes. Ecumez et 
lez... ANUS dE 


" ne Te 
Avenir ju 
le nombre de compagnies partici- 
pant à ce système était de huit, et 
plus de 1,600 agents d'élévateurs 
prétaient Jeur concours, En 1059, 
| on cultivait et on analysait Ie blé 
Îde près de 24,000 cultivateurs à 
pbs, À A bon nombre de ces 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG : 


ts, il a été tenu des journées 


plein air où “Journées agrico- 


-_< 


minutes. Verso dané 468 
stérilisés et cachetez aus 

Sirop de framboises 
Recouvrez les framboises dé vl 
naigre. Laissez reposer tonte H: 
nuit, Égouttez et mesurez, Ajo 


pour eh 
lasse de licuide, Faites bo 


JamesRichardson & Sons Ltd: 
Per 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi ; 
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et 
Lé aédiél Di dar césss 
a reçu le lettre qui suit: ) et émouvante. 


Montreal, Aus. 7h, 1940. Sa Sainteté Pie XII à câblé une 


E 


| 


mi | ion particulière aux 
ñ de ee quintuplettes. Elle à été lue en bénir. se Br jour qu'il or feti-|° 
soir, À 7 h. au café français par Mer Nelligan. Les|gué. les Apôlres ne voulaient pas 


que les petits enfants s’appro- 
cinq pettes soeurs Ont mainte | ent de jui. Mais il Jeur dit tout 
de suite “Laissez donc venir à 


ca 
= 


,* Sas | MELLE 4 à ; Enr 


Équipement en er ieb Sie mal da : de camions de Hivraison; nos p 


La: A « capitule dans des 
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